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Le " P rogrès du Gotre" e s t  répandu et  
compte une foule de lecteurs dans tou­

tes paroisses très vaste diocèse 
de R im ousk i  qui ^Viprend 5 comtés : 

M alanc ,  y  |>é. Ronavchttire  
. ^  P ra sc rv i l le—et 

doiit  la populat ion .  <. <Ç.‘ s le de rn ie r  
recensement officiel est 

P rogrès du

A V IS
I’o u r  ce qui concerne les abonne­

ments et les annonces,  les changements 
• l 'adre e et les envois d ’argent,  on doit 
s’adi esser
PI UN \  \ C l  lON.
I‘l , ;;i es du Golfe.
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I es articles et nouvelles doivent  ê tre  

ad ressés  à la 
" P ro g rè s

Vit,'Hits. I.v 
sr </ journal publié  dans ce. 

c anad ien  et l’un de ccu
A l 'e t r a n g e r

:c nos 
% at- fÜ

P a ' s
fat tilles suivent avec la plus gi 
temion. Les hommes d'afïair. 
vins habiles reconnaissent en lu. un 
puissant médium de publicité et l’utili­
sent à leur profit en annonçant dans ces

R E D A C T I O N
et lui pa rven ir  an  plus ta rd  

le m erc red i  pour  être publiés dans la 
sem aine <!<• leur envoi.

<iu
es

t a r i f  d e s  a n n o n c e s
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Simule conseil ? j nation <|iii descend, et comme quoi, a- 
prés avoir semblé sv tromper, c’était, 

' meme sur cette terre, la famille nom­
breuse qui lirait raison . . .

.. Otto voile famille. Dieu la gafilait.

. . . Que la gardait aussi  la sympathie 
dv tous ceux qui pensent à l’avenir. . .

Me ne me rappelle pins mes arguments, 
mais seulement que j ’étais très émit...

tout ce que j'aurais pu ajouter, si 
j v vais en les preuves poignantes que 
fournit la guerre actuelle ! . . .  la force 
de* l'Allemagne résidant surtout dans ses 

j enfants. . .les Ids uniques disparaissant 
dans la fournaise et avec eux des fovers 
sans nombre. . .  la France appelant tou­
te- scs réserves, et sauvée par les dépar­
tements
quelques-unes ont envoyé jusqu’à qua­
torze sous les d ra p e a u x ! . . .

File m ’écoulait, attentive, visiblement 
yéc île la vérité qui s'emparait

MISE AU POINT• • • •
&

(1 e r  article) Vêlait il y a vingt ans. . .vingt ans 
déjà ! . . .  par un beau soir de mai.

J arrivais alors, jeune vicaire à Saint 
N ocb.

Mais auparavant, j ’étais resté six 
ans en pleine pâte, en plein document, 
en plein peuple, eu pleine vie vivante 
dans un faubourg ouvrier; Ht jamais je 
n’en remercierai assez la Providence.

Ce jour-là, j'étais de garde; et, vers 
5 heures, je vis entrer dans la sacristie 
une jeune femme pâle et anxieuse :

—Je pu U volts parler. Monsieur l’a b-

Du plaidoyer pro domo de Madeleine.
QUESTION BRULANTE. A QUELLE RACE APEAK VIENNENT

LES ALSACIENS ? Madeleine n’a été blessée de la 
mercuriale que je  lui ai si gentiment 

eu siii- enchanté : il n’est ja ­
mais permis de frapper une femme, i tit­

l'd île savoir que Ma­
deleine a trouve courtoise mou humble

ne se serve d’une pitié trop 
exploitée pour faire de nous 
salis que personne 
laquais perpétuels

facilement 
à jamais, 

ne s'en plaigne, les 
de l'iccadillv ou les

pas

Chacun sait qu’une des principales 
visées de la guerre européenne est, pour 
la France, le recouvrement de l’Alsace- 
Lorraine, conquise par la l'russe lors 
de la guerre franco-allemande de 18/0-

C'est un débat qui ne devrait être 
jii'hisloriquv. ( )n \ .- joute la question 

et de langue. Prenons le tel 
quel, en nous occupant de- Alsaciens sur­
tout, car c'est d ’eux principalement que 
l’on discute.

s e n ’ie.

de race avec une fleur décrottent > de W'bitccbapel 
Mais je ne m ’arrête pas 

que. du reste,

c e

à celle idée 
je ne veux pas discuter au 

mérite et je me permets plutôt de 
tester la prétention de Madeleine,
“ne croit pas avoir de leçon

critique me permet de respirer à l’aise. 
Comme tel personnage des Plaideurs.

crainte 
les ch roui-

71.
con- 

qtli
a recevoir 

a laçoii dont elle

Selon le mot favori de plusieurs his­
toriens français, la France a été ainpu- 
lée de 1’Alsace-Lorraine, et la blessure

L’Alsa-

invs parents m’ont élevé dans la 
< le I ben. des dam es. . .  etPremièrement, que les Alsaciens 

soient d'origine germanique, il semble 
qu'on ne puisse pas le nier pour une bon­
ne proportion d ’entre eux, sinon la ma­
jorité. du moins bien près d • la moitié.

Les ouvrages de M. Camille Julliaii 
sur la Cattle ancienne contiennent de bon­
ne- démonstrations -tir l’origine celtique 
d'une partie des habitants du pays

\  usges et le Rhin, l'Alsace actuelle. 
Naturellement I histoire allemande s'ins­
crit en faux contre le- prêt niions 
historiens français.

M. René lîazin, dans un bel article 
publié en août 1903 dans le mois litté- 

sttr la revanche : ‘fjrensons-y toujours, mire el pittoresque, sous le titre: l'.lm e  
n'en parlons jamais”, les Français en . Ilsueieiinc, dit ce qui suit : 
ont toujours parlé, moins qu‘,autrefois, "La plaine riche, la plaine au s<il m u ­
sait- doute, en ces dernières années où ge, que limitent -i nettement le- Vosges 
l'on connaissait bien la puissance aile- ! a l’Occident et la Forêt-Noire à l’O- 
niande et le manque de préparation de j rient, n ’a pas pu nourrir un peuple qui 
l'armée française : toutefois il faut bien ressemblât complètement à

?le.
pieuses, 

le ne
-nr son patriotisme et 
l'exerce”.

nombreuses, dont—Mais oui. M adam e .. .
Hile regarda la pièce trop grande, où 

passaient les employés, où caquetaient les 
enfants de choeur.

Il n'\ a pas de b u r e a u . . . ?
— S i. .  .

est toujours restée saignante, 
ce. acquise sous Louis XIV en 1648, et 
la Lorraine, vernie à la France, sous 
Louis \ \  en 1766 comme héritage de 
Marie Lcczinska, n’ont jamais été ou­
bliées depuis 43 ans qu'elles sont sous 
le joug allemand. Les chefs de la na­
tion française ont pu, sincèrement peut- 
être. affirmer jadis que la France ne 
tenait pas à reprendre V \lsace-Lorraine : 
mais cette opinion n’a jamais été parta­
gée de la majorité du peuple français. 
F,il dépit du mot fameux de Cambell,a

ai pas davantage de 
blesser Madeleine, -i je lui dis

craint
Clic Madeleine n’aime pas 

e est probable. Nous en sommes 
là. bien que la

le- li'COIIS.| ne son
plaidoyer pro ilomo ne m ’a pas convain­
cu qu elle a bien fait de publier la vbr

ou
cil -e antique non- en­

seigne qu’il est bon d'être instruit par un 
adversaire. Mais il

Lite prétend ne pasFolle: nique ineninwee
le comprise, quand on l’a accusée 

de “ faire du recrutement et de ramasser
le m'incline re­

nvoi r1 'ne dira mon mari ?. s agit
-i le patriotisme et la façon de

Ce sera pas long ? . . .  Un simple en espèceneentre deCe qu’il voudra 
Ft -i je n'ai pas d ’argent ? 
I lieu y pourvoira . . .

- Ft si j 'y reste ?. . .
Vous aurez fait votre 

I l'. illetir-, volts

S«l Y< M r3conseil.
de la chair à canon exercer peuvent el ru l olijet de la en 

d îm e ne peut raisonnable 
droit, dès que le pa 

cesse <i être un sentiment in

peetiieusement devant l'autorité de Ma 
delciiic, quand elle m'alïirmc oh! 
liment ! que je ne 
mais il est malheureux

l'viI l iqtic
-i gen- nient contester ce 

eus pas comprendre; triolisme
que les exprès teneur pour -e traduire en actes pu 

sympathique chroniqueuse biles ci sociaux II est dès lors 
nir le commun des mortel- dispute des homines

ce qu'elle veut fai chatouilleuse pour eue meme ne contes!
tera pa- qu elle critiquai! le patriotisme 
des nationalistes et la façon dont il s'e.v 
erce (en guerre) quand elle défendait 
Monsieur Olivar \ssclin Pardon 
Major Asselin -contre 
piuglc- de MM. P.ourassa et La vergue.

F.t puisque j'ai nommé Asselin, n’est- 
il pas vrai que toute la carrière de ce 
géant du journalisme canadien n’a pas 
été une critique du patriotisme des au 
très cl de In façon dont il s'exerce 
I lieu sait -i l’abbé D'Amours en a allia

I "n simple couse
II s’agissait tout simplement d e .........

tuer l’enfant qu'elle a ttendait. . .
\u  dernier montent, elle avait eu un 

scrupule .. .
Ne levez pas le s  bras au ciel avec une 

indignation pharisa ïque...
C’est 1 h• 1 ; i - ! depuis un demi-siècle, le 

crime de tant de Françaises !
Qu'on tue d'une façon ou de l’a u t r e . . 

à une date ou à une autre, .ou t u e . .
l'.t quand on ferme les v eu x . .  .quand, 

par la pensée, on se représente cet as­
sassinat de la race, silencieux, perpétuel, 
implacable, installé dans tant du résolu­
tions, le cauchemar nous saisit, et le 
canon allemand ne semble qlus qu'un 
danger de deuxième o rd r e . . .

Lu simple co n se i l . . .?  répétait en­
core la femme.

i
les

devoir ! . . .  
risque-/ beaucoup moins 

en vous soumettant, qu'en faisant le ro n ­ de- l o t i s sujet a la 
Kl Madeleinesignifient | 

tout
traire. . .

Quelque- secondes, elle réfléchit. . . 
ptii-, me tendant la main, elle nie dit a- 
vcc -implicite:

Je ne le tuerai pas.
la, je me suis couché content 

de ma journée.

-i
le contraire de

entendrerc
e ne veux retenir à l’appui de celle 

le texte hii-mémv 
ou qu elle n’a pas

aliirmalioii que 
Madeleine qu'elle a 
souligné, au besoin 

“Ces

(le
leiCe soir

-es voisins les coups d e
remarquer que la popularité d'un D é -! de gauche ( Français I ou à ses voisins 
roulèdc, que l'admiration du peuple a j de droite ( Allemands). C'est là une 
poursuivi jusqu'à lui faire de véritables ' vérité géogn qui ne serait pas cou-
fitnérailles nationales, a élé clue à ce que j testée s'il s'agissait d'autres montagnes 

lat de 1870 n'a jamais cessé de , et d'itne antre province. On pourrait v 
]" relier la revanche. F.n tout cas. quoi | insister, faire remarquer que le tvpc des 
qu’il en soit de l'attitude passée de- gou-1 hommes et des femmes n'est pas le mê- 
\ernemviits français, je crois bien qu’on I me en Alsace et dans l’Allemagne rhe 
touverait difficilement à l'heure actuel- j nan - :. . '.que le- origines du peuple al 
le un Français qui ne mit pas, comme |-arien -ont en partie celtiques : que les 
premier article du traité de paix, après j dernières recherches accusent 70 pour 
la victoire finale, la restitution par VAL j 100 d" Alsaciens bruns. c’est-à-dire 

•magne des deux provinces volées en Celtes, contre 30 pour 100 d'Alsacien-
i blond-, c’est-à-dire Germains.

tachi/ucs. dit-elle, (la persécu 
lion ontarienne) aussi -,•Haines i/ue déplu 
râbles vont elles annihiler chez les Ca 

sentiment de leurs 
morales et les induire à 

épouvantable
qui se joue actuellement dans notre

C’était il y a vingt 
war tin beau

a n s . . .  vingt ail­
le mai.

e l'ai revue l’autre jour, celle jeune
déjà !. Si II r■ • I

nadiens /'rainais le 
responsabilités 
se désintéresser du drame

ce so fe m m e .. .
tenue. . . ? Mais oui, e 

rc. et même plus que jadis.
cheveux avaient un 

- rides griffaient

clan enco
me

re patrie, la /■'ranee''.
Quoi ? Nous aurions 

lit e- morales ? F.n ce

pe du jésuite  et de iescobar, parce qu ’il 
des responsabi poussait à I enrôlement (dit-on), de la 

cas, nous aurions part de celui qui troi- mois plus tard 
e chère à M. l'ali j devait -e faire le recruteur du gouver­

ne participer à la guer j nemcnt canadien

i ’alis doute, scs 
peu blanchi, et < 
son front.

Mais il y avait tant de 
yeux, tant de lier! 
lequel elle poussa vers moi un blond 
grand jeune homme sur 
quel brillaient deux rubans de gloire. . .

-C'est mon lil- ! . . .

regardai- p a r le r . . .
Tout ce qu'elle me disait était telle­

ment inutile !
Elle

e
doue I obligation moral 
l ie I >"A m o l l i

soleil dans
e dans le geste avec

ses

1 hie Madeleine comprenne bien ici 
non- ne blâmons
a la guerre. C’était son droit cl son 

bligation nui j allairt*. Mai- -i on doit respecter le
■s motifs sans doute très bo­

re européenne ; et h 
ternit pa- -un devoir e 
tou- lus Canadiens à ail

■ gouvernement ne | 
n n obligea ni pas ! qu<

alignait vite les prétextes, tou­
jours les m êm e-. . Fille jetait là les pci i 
tes raison- qui s’effondrent devant la 
raison éternelle. . .  le mari qui ne vou­
lait pa- ! . . .  elle avait déjà deux en­
fants !. . .ut pui- le loyer !. . . et puis pn- 
de santé ! . . .  ut puis le médecin j . . .et 
Suis ! . . .  etc., etc.

et
1871. \ssclin d ’etrela poitrine du pa-

i'olces! c'est le mot traditionnel et] M. Jacques Finch, dans un article sur 
parfaitement justifié, à notre avis. 1,es ' /<’■* affinités françaises de l'Alsace. 
Alsaciens-Lorrains -'étaient véritable-1 blâ­
ment donnés à la France, en dépit de | 1er juillet 1915, dit à peu près 1 
leurs origines plutôt germaniques. Lor- chu.- : "La race! Oh ! sur ce point on 
rains Allemands et Msàçiens étaient de- ■ vient d'aboutir à d'étranges con-tata- 
venus français  de coeur et il- n’ont jn- ! lions. Il est entendu dorénavant outre 
mais, pour la plupart, renié la fidélité [ Rhin que la race élue est celle 
du souvenir. A part quelques excep- vêlent au dehors la couleur blonde dé­
lions. ils n'ont jamais cessé d’aimer la cheveux, la couleur blette des \ eux. la 
1-rance de toute leur âme. Les Obcrlc forme allongée du crâne.

apprend la
le 1' \1 ministration allemande

guerre. 11 ! ailea laCl
i ou- semble que de cette 
raie a la eliair a canon il 
La diIterance

pil­
la:: s la Revue des P eux Mondes du Mat et",t sa voix sonnait comme un alléluia 

i rent, et la conversation
OUI

que dan- les 
et re responsables 

la 1* rance en non -

n'existe
Si nous devons 

le l'écrasement de

norahlvs, c ’ust aussi le droit de chaque 
j citoyen d apprécier -ou attitude comme 
: politique, comme critique d e  la partiel 

s’ensuit que nous devons pal ion à la guerre cl comme agent re­
çu rolcr et devenir d e  la eliair à 'Tuteur du gouvernement dans celle

a meme II- s'a com-
mol-uicnça. . , 

Mais parlms, pendant que le jeune 
homme m'expliquait Verdun, et les gros 
valions, et l'important- 
position stratégique, les yeux de la mère 
fixaient les mien-, et ils me disaient

abstenant,Dieu qui nourrit chaque jour ici-bas 
lies milliards d'êtres,que re­ in iu­le telle >u tellelesquels n’ont ni i i

en non. ( Quel mot horrible à 
lieues du front ! ) ( )i

galion. Kt non- dison- 
|u’une que-lion politique fondamen- 

le la contribution à la 
(iicstion qui lie à jamais

guerres impériales

meme parlieqiation.
Non ' évite prétention de Madeleine 

ne semble pas -i rieuse. Nous avons le 
droit île lui dire que nous préférons la 
voir -<■ courber sur les souffrances, sou­
lager le- infortunes, préparer du //m/c 
blanc cl fin pour les Croix-Rouges, or 

ruine à jamais notre avenir comme libre I K-miscr l'oeuvre admirable de I'. Iule à la 
nation et nation distincte 
d ’Amérqtte, 
avec le

argent, ni place, ni médecin, ce Dieu-là 
ne comptait p a s  dans les 

La l iâ t  rie, sans

c
non- mon- celte 

a Madelci
prévisions, 

nombre normali )r que nous 
tatistique olVieielle de l’ad- 

.■* que le type do- 
allongé )

\  ou s sou venez-vous.. .  il y 
a n s . . . ?

Si je me souviens, 
que lu as failli faire ! . . .

Mais, hélas, 
dresser (levant

i ihvingta-i >n
de lîazin font voir des états (l’âme très 
touchant- chez ces prisonniers < 
leniagnc. Leurs nouveaux souverains 
o it eu beau multiplier à leur égard, 
tantôt le- flatteries et le- caresses, tan­
tôt la persecution rageuse, ils n ’ont ja ­
mais pu. à tout prendre, faire aimer le 
jour allemand ni faire oublier la F fau­

ne i
laie comme celle

d'enfants, creusant un vide qui attirerait 
l’Allemagne surpeuplée...  la guerre fa­
tale qui s’ensuivrait. .  .cela, le petit cer­
veau de cette petite f online ne

femme, de ce
licocépliale ( crâne
peine, qu'il e-t tout au plus dans la pro­
portion d ’un quart contre trois 
de brachycéphale- (crâne rond et court),

existe a guerre, 
pay- à Imiles les

n o t r e
elpour une qm s est 

l’abominable tentation, 
nubien d'autres y succombent !. .
Et, par «

splendide restée au fond des 
vides. ..

rea perce-
quarts va U p a s . . .

Ce qu'elle voyait, c ’était, comme tou­
jours, son moi, son tout petit moi, son 
petit logement, son petit porte-monnaie, 
son petit tour «le taille, son petit hérita­
ge, son petit b o n h eu r . . . ,  etc., etc.

Il menaçait tout cela, l 'intrus !
An--!, avant qu'il se précise, on pensait 

à le tuer.
Et celle qui le condamnait ainsi, de­

vant, moi, prêtre, c’était la m è re . . . l a  
maman ! . . .

Alors que. chez les animaux, la der­
nière des femelles se fait hacher pour 
son petit.

- le soleil l 'ance. et, brave Canadienne entre les 
, braves, venir fièrement au secours de 

octii - persécutées en < fiitario, plu 
]a 1 lût que île prendre la plume pour defeti 

fire la France que personne n'attaque et 
l'Angleterre que personne. . .ne défend.

Il n'y a pas de critique qui puisse s'ex 
créer devant la main bienfaisante qui 
pause les plaies ou vêt I 
grelottent

son
ne se règle pas uniquement 

et sous l'influence d'une 
méritée, mai- aussi avec

Fl d y a fort 
que le jingoï-mv

ci
et que partout, et en Haute et en 
Alsace, les yeux bruns, les cheveux 
bruns ou noirs dominent".

Mais, comme le dit lui-même M. René 
lîazin, les arguments de ce genre "sont 
de ceux qu'il est toujours possible de 
contester. Ce qu ’il est moins facile de 
dénaturer, c’est l'état moderne de la

le là son tils, je voyais I•assc- armec 
berceaux IM KCOLMll

pitié' même
tête et avec l’intelligence, 
à craindre actuellement

ce.
\ uilà, eu général, et en gros, la situa­

tion en Alsace-Lorraine.
Mais la question du retour des Alsa­

ciens-Lorrains à la France a suscité 
bien des controverses en ces derniers 
mois, controverses qui sont l’écho de 
très vieilles chicanes entre Allemands 
et Français.

Il est peut-cire bon d’examiner un peu 
cette discussion.

P ierre  l’Ermite.
' La ( 'm ix ).

- o u  commencement.Louis Menton mourut
Une édition canadienne 

de “Maria Chapdelei
au Canada, à Cliaplcau, Ont., le 8 juil­
let 1913, victime d’un accident de che­
min de fer. 11 n’était âgé­

es membres qui 
( fii s’incline, chapeau bas. 

Cette petite mise an point de certai­
n e s  idées me semblait nécessaire, le ne

jt’.cstion historique.”
Nous parlerons plus loin du point de 

vue historique.
Pour le moment, remarquons que Par­

tie prouve guère du cô­
ne prouve pas grand’-

ne
pic de 33

ans.
Nous apprenons que M. J. A. Lefeb- 

de Montréal, publiera 
bientôt une édition canadienne de "Maria 
CliapdclaincO de Louis II 

Ce roman de moeurs canadiennes parut 
lans le "temps” de Paris, il y a deux 

ans; et nos écrivains, qui eurent V 
sion de le lire,
que M. Lefebvre a cru bon de l’éditer 
pour le faire connaître au public cana­
dien aussi bien que pour servir de 
dele à no- jeunes romanciers.

Les temps que non- traversons et qui 
>nt peu lavhiables au lancement d ’une

veux pas pousser plus loin l'examen du 
long mais intéressant plaidoyer; et je 
laisse à notre chère compatriote la eau 
fiction  que le- MM. Tarte sont les di­
gne- lils d ’Israël Tarte et non pas.

vie. publiciste
gitment “ racial

publication populaire m'ont force à res 
t rein dre l’édition canadienne de

té allemand, 'il
l.e point fondamental de la querelle 1 bosi du cote t lançais. Selon le mot de

lîazin, cité plus haut, -'il ne 
pas de l'Alsace, et du son partage ou 

veut légitimer de

*  *  *
*  *  *

Quand la femme eut terminé son ré­
quisitoire de mort, un silence tomba en­
tre nous deux.

jeune prêtre, je vibrais à l’extrême.
Je sentais qu’une pauvre petite vie hu­

maine dépendait là. tout de suite, des pa- 
roli-s que Dieu allait m’inspirer.

Alors, j ’essayai de lui montrer, à cet­
te femme, que Dieu la veut, la v ie . . .  
la vie pleine et débordante. .Q u ’elle re­
garde partout autour d ’elle dans la na­
ture, cette volonté de Dieu -’affirme, 
impérative. . .  Ft à quel point elle est 
coupable, la créature qui prétend lui 
barrer In route !

I lisloirc en main, je lui prouvais qu’u­
ne nation qui limite -es enfants est une

en ion.
" Maria

; Chapdelaine” . C e l l e  é d i t i o n  q u i  a u r a  
e n v i r o n  .FXI p a g e s  s e r a  a b o n d a m m e n t  il-

s'agissaitest le suivant : c’est que les Alsaciens 
oit de race et de langue allemandes, 

pt'ils ont été volés à l'Allemagne, el 
lone qu’il est juste qu’ils retournent à 

l'antique famille germanique dont ils ont 
été séparés.

com­
me beaucoup le pensent, des fils-a-pupa, 
et que M. Laurier est un grand patriote 
canadien-français.

C

ocra- lustrée de dessins originaux de M. Suzor 
Coté, et contiendra deux

possession que 
part et d'autre, on ne s’occuperait guère 
•les origines ethniques des Alsaciens. . .

on en firent tant d ’éloges(
préfaces inté­

ressantes, dont l’une par M. Emile Mou 
troux de l'Académie fr;

L histoire, -i elle s’écrit complète, fera 
part de mérite de chacun. Ft il 

permis de croire qu'elle accordera une 
note très distinguée à Madeleine,femme 
le lettres et femme d ’oeuvres, s'il n'est 

pas défendu de penser que la note sera 
moins honorable, dans l’ordre de la po­
lémique, en faveur des oeuvres de car-

l 'ar ailleurs, les Francs 
pas d'origine germanique ? De 
aient été, très heureusement, 
par la civilisation gallo-romaine qui les 
a rendus latins et même romains, sui­
vant le mot de Charles Ma tir ras, fau­
drait-il donc que l'Allemagne ait des 
droits sur les descendants de ceux-là 
pii battirent Syagrius et subjuguèrent 

la Caille impériale pour être ensuite con­
quis par la civilisation de leurs ennemis 
vaincus ?

uiçaisc.
Nous croyons devoir prévenir ceux de 

nos lecteurs qui désireraient se procurer 
tin exemplaire de cet ouvrage de se le 
réserver dès maintenant. ait prix de un 
dollar, franco, payable sur livraison. 
L 'edition sera prête en août, mais ne se­
ra probablement pas mise en librairie.

Les connaisseurs qui recherchent de- 
tableaux vrais el à la fois sympathiques 
de la campagne canadienne et des

estn "étaient-ils 
ce qu’ils 
assimilés

mo-
Depttis deux a n s ,  journaux et revues 

l'Allemagne et de France agitent sin­
ce point, atidessus du fracas de la mi­
traille et des horreurs sanglante- de la 
guerre, une controverse à la fois savan­
te ci passionnée. Ait fond, nous l’avons 
lit, ils ne font que ressusciter une que­

relle ancienne. Mais ils se chicanent a-

Louis Idémon a vécu au Canada dix- 
lmit mois, en 1912 el 1913 passant des 
mois entiers dans les fermes, faisant les
travaux des champs 
pour les étudier de près. Il séjourna par­
ticulièrement dans la région du lac St- 
J»-'an où il a situé soir roman, ("est après 
avoir complété ses études à Paris, 
sa licence en droit et le diplôme des I; 
gués orientales que Louis Démon

avec nos paysans
nage.<

Colct HIVER.(

vec d ’autant plus (l’acharnement que la 
question d'.Alsace-Lorraine est plus brû­
lante

passé
moeurs de nos paysans et défricheurs se 
féliciteront de cet ouvrage qui peut ab­
solument être mis entre toutes les

an­
se mit

à voyager pour étudier sur place des 
moeurs et des habitudes différentes de 
celles qu'il avait connues. Scs débuts 
littéraires remontent à I0()4 et furent des 
plus remarquables ; mais cette carrière 
qui s’annonçait comme devant être bril­
lante fut malheureusement rompue dès

que jamais.
Essayons de juger sommairement, et 

avec une impartialité désintéressée, le 
grand débat,—qui se continue toujours, 

apporter pourtant de nouvelles lu­
mières,—en nous servant du travail su­
périeurement raisonné des spécialistes en 
la matière.

Los Anglo-Saxons sont, de par leur 
origine saxonne, de race germanique. 
Faut-il donc qu’ils rentrent eux aussi 
dans la famille allemande ?

Les Flamands ont des affinités germa­
niques. Sont-ils moins Ilelges que les 
Wallons ?

Non. c’est par trop enfantin, vrai­
ment ! Que les Alsaciens soient, pour le 
tout ou la moitié d ’entre eux, de race al-

L’épouse de M. I). Paré, chef de gare 
en notre ville, un Ills .baptisé le premier 
juillet sous les noms de Camille-Arthur- 
Fernand-Raiche-Paré. Parrain et mar­
raine M. André-Albert Parc et. Melle 
Berthe Parc.

mains.
Les commandes devront 

sées comme suit :
être adres-

lemamlc, la question de leur soumission 
perpétuelle à la race qui les meurtrit de­
puis 1870 reste entièrement ouverte.

sans

.1. A. L E FE B V R E ,
Case postale 2469,

LUCIUS. Montréal.
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cat, située au coin des rues S le Thérèse
et Rouleau, l’our conditions, s’adres­
ser au propriétaire.

S T -O M E R , Bonav..Stc= Altaic ties Monts OU Cll’agriculture attache à ce congrès de VA.
C. J. C. Il aurait été heureux, affirme-t-
il, de constater avec quel soin votre as­
sociation sv livre à l'étude de la question

Le Congrès Agricole
de S* Hyacinthe

»

lin, a v o
»

Sjh Vi r’K f  LA CAPITALE AGRICOLE^mw PiBJBy
r*>(C o u r  f i e r  s  l 'e a u  I)( 1 Je notre correspondant)

L.e 22 juin avait lieu l’examen de lui
l'année au Collège commercial pratique,

de St Omcr. Le Révérend M. Riuux.
curé de la paroisse. Messieurs les Com­
missaires et une foule de personnes é-
taient venus constater les progrès ex­
traordinaire' faits par les élèves de ce
Collège, soils l’habile direction de M. le
l ’rofesseur J. K. Gagnon. L attente des
assistants n’a pas été trompée, et l’on se
demande quelle patience et quel savoir
faire il a fallu à M. Gagnon pour arri-

" ‘lu congrès. \v un e Ver à Vau si beaux résultats dans une
parfaite de la situation débattue, il ex- suu]e :miu.Vi p:n effet, il n’y a qu’un,
trait la substance dis rapport' et retire annéc que k. p ^ e n d  M. St-Laurent,
de la discussion toute une série de ré- :uré de St-Omef, jetait les bases
flexions que non- vaudrions voir livrer , ; c , Collège appelé à rendre de. si
à la publication. . L,nm<|s •

Mgr Gucrtin. vicaire général du diocc- tolUc. j , r  j,
se de Saint-Hyacinthe, clôt la séance au v|| „ ls ,lu ,|j,,lle fondateur ont fait vi-
noni de S. G. Mgr Bernard, qu’il repré- iv . ''v,,vnr<. et K- gens se sont
-ente au milieu des congressistes. Mgr esses ,i\,,courage, une oeuvre
Guertin remercie les jeunes gens de VA. , n,memmeut patrioliipte.

de donner à la face du pays \|:;i,uenaut, le local étant devenu trop
l'exemple de la foi et de la soumission pondre aux besoins ac-
à l’Eglise, il les félicite de leur labeur lt!ols jj ,vagit de construire une bâtis
consciencieux et du désintéressement |U; permette ., l’oeuvre naissante de
dont il- donnent des preuves toujours , Ul|v lVxteusion prévue par son digne
non'. elle>. fondateur. De nombreuses souscrip

La Philharmonique de Saint-1 lyaem- t jons sv recueille il-dans cette paroisse
the, qui avait exécuté un joli program -■ ^  ,|an.' le- environs, et nous espérons
me musical, entonne alors l’( ) Canada ei ,|lu. p. Zv!i. ,|,.s l(-.u s  dirigeante' ne se
*1,111 v I assistance se lève pour chanter refroidira qu lorsque l’oeuvre sera a
l'hvmue national.

conditions. sLa distribution des prix a eu lieu au
Couvent le 25 juin dernier sous la pré­
sidence de M. le Curé et du Réc. I. C.
Langlois, vie.

Liaient de passage ici ces jours der-
: M. Donat Caron. M.P.P.j de Mé-

t i M .  Willie linn ville. Dame C. Chôm­
ant, Déliés II. Cbouinard. Estelle Des­

jardins. IL-IC Linux. île Matanc, M .
l'abbé- K. M i ville, Willie Russell : M elles

rurale, et avec quel souci de vérité scien­
tifique vous avez, conduit votre enquête

Il aurait dé-

j.n.o.
MiLes séances d ’ouverture, d ’étude et de

cardi-
1 .e conseil lédéral du

m' préparatoire a ce congres,
si ré voir par lui-même par., quel métho-

clôture.— I n  câblogramme
nal Gaspard.

TL

i l *
Vi U V. v

«0lique entrainement vous préparez vos
membres à la pratique des moyens d'ac­
tion que le ministère met à la disposition
de tous les amis de la terre.

\u  R. P. Edgar Colviougli, S. J. au­
mônier général de VA. C. J. revient
la tâche de tirer h conclusions des sé-

l 'A .  C. J. C. mers fi
2hn

E St .e  m in is tè re  des  T r a v a u x  pul dies re-
lc 21

juillet IVKi, d es  so u m iss io n s  polir  la
v •nstriielii  n d ’un pmloiigcmé_nt de 200
pieds  de  1 m ynetir  an quai actuel,  à
VliamlR /. con ité  de ( iaspé ,  I’. Q .t l e s ­
q u e l le -  ■ imni-  ion-

ail rc

i m( Correspondance spéciale)
I,'Association calholii|iiv de la Jeunes­

se canadicmic-tr.mqaise a étudié à St-
11 vacintlie le problème de l’agriculture
dans le Québec. Trois séances d’étude
ont permis aux congressistes d’aborder le
problème agricole sous -es trois aspects
le l’éducation, de la législation et de

l’organisation.
séance solennelle d’ouverture a eu

lieu vendredi soir dans la salle des pro­
motions du Séminaire de Saint-Hya­
cinthe. Mgr I Inert in. Y. G. représen­
tait S. (1. Mgr Bernard. Un nombreux
clergé était accouru des paroisses envi­
ronnantes. Un auditoire sympathique
remplissait la grande salle du Séminai­
re. On y remarquait notamment M. J.-
C. Chapais, docteur és sciences agricoles.
MM. les abbés M idland et Martin, mis­
sionnaires agricoles, M. O.-1C. Dalairc,
de l’école d ’industrie laitière, le R. P.
Bella vance, S. |., du Comptoir coopéra­
tif de Montréal, M. Trtulel. du Syndicat
des fromagers de Québec, M. l’abbé Al­
laire, le Dr Brissoti et plusieurs autres
personnalités du monde agricole.

M. le chanoine F.-Z. Decelles, supé­
rieur du séminaire, et M René Morin,
maire de la ville, souhaitèrent une cor­
diale bienvenue aux congressistes. Le

:
U

i  f mm #
n

landine Côté, A manda Roy, H. Roy,
l.lex. Lamontagne, Oviette Itourret.
Mde C. Roy. MM. Joseph Pelletier, A-
lexandrc Lepage. Louis Côté, Emile Co­
té. M. cl Mme Louis Bouchard, M. et
XIde Jolmny C. Charleson. Jimmy Ru<-

( ). Itourret. M. !)., Jos. Côté, de
Cap-Chat. Rév. J. \. Caron, Révds. P
XI. Gagné, de Montlouis, Xdéôdat Beau-
lieu, de St Moïse : Miles XL A. Beaulieu
cl I. Gaudin de Montlouis ; M XL With
nio Cotiillard. magistrat de Xew-Carlis-

A vocat s Cb.agnon, P. E. Gagnon de
RimoU'ki. J ’mdiot de Ga<pé : Xi XI. James
XlcEvox, de X. It.. II. Ilottde, XL X
Bavmoiul. architecte, XL et Mme <,. j

Icvrmit ê tr e  cache-
an oils- igné,  et porter

ai s d e  l ’ad resse
“ S o u m is s io n  pour p ro lo n g e-

du  quai, à C handler ,  P. Q.
l l i  peut .con su lter  les plans, les to r ­

de contrat et e p rocurer  des di ­
et de  ; form ules  de s o u m iss io n s  an

l'ri ivans publics,
bureaux (les in gén ieu rs  de dis-

édili' e S tiaugncs  \ . M o n tr e a l :  e-
e. O uél lec.P .U-

I - salit .11 • ...I l '• de pi»stv. a

r LL"'-' ;tecs,
■-nr !i tir enveloppe, en i.
les mol - :
nient

; .-J.®

S il'Illle- <vi> mkà O uministère dos
auxwa,

t rii*i : m  !
■ùv/ »  T -s

m

noire paroisse et a
des Chaleurs. Les nobles dit bureau (le noili

;et en
11,miller. IV Q . -,

Ine doivent pa<
r unpte que des

sur les formules ini-
fournies, dûment libellées, si-

main îles concurrents, avec
de la nature de leurs occu-

i i du lieu de leurs résidences;
icicles. cliaque associé
-a main la soumis-ioii

a désignation précitée.
10 oour cent

.,unn sionnair.
Vv/utiMiv

si »utii i ssioiis
•u ■ • : » ne M enai.

faite?»
SI '-V - O *I0. immn ■c. I. c. Q1c la

désignation
nations - -

il s'agit de ■
devra signer d(
i-i v inscrire

k2.W <t>

D’élonnanlcs et incomparables
innovations

sc
Cltcnvl, île Savabèc.

n C: -que . at a ui>
l montant de la soumission fait à l'or-

riumbrillilv minislre de- T ra ­
vaux publies ci accepté par une banque
à charte devra accompagner Chaque
aluni- ion. Ce plièçjuiv era confisqué
i i entrepreneur dont la soumission a li­

re t r.-e • signer le c a:

"iii .T iTf i r ?j-
L liJ U■ fin fielîdL'fiX/r

des excursions à taux très
réduits p .ur ne pas manquer

cet attrayant et solennel
ns-an

E x c e p t é  p o u r  a f f a i r e s  t ir  g ;  n i e s ,  j e  n e
p u i s ,  le  V E N D R E D I ,  v a q u e r  à  m e s  o c ­
c u p a t i o n s  p r o f e s s i o n , ! - I l e s  o r d i n a u x

t a i r e  u n  I é t a n t  o b l i g é ,  c e  j o u r  l a .  d e  d o n n e r  t o u
\ r a i s  a m i  m o n  t e m p s  à  la  réd.-n t i o n  d u  " l ' r o g i  .-

d u  ( i o l f e ” . J e  r e s t e  a  l a  d i s p o s i t i o n  d
j m e s  c l i e n t s  e t  d u  p u b l i c  t o u s  l e s  a u t r e :

t o u r s .

ra vtv
(1 v n tr v p n s v  o u  h -‘xt c u te  i»;i< n i­

ce  C o n tra : . unrOEVOni|MK‘. i vau-mcnt
-

■MKSSAGK 1)1'" ROMK.
\ "ici le texte dit mess
lint-Siège voulut bien honorer le vou-

Noiv
le rliaient

dont on aura accompa-
ions «|iii n’aurpùi pas

pcnnettdji choquesnous
K ne les
. té a c c e p tvt i ront retins.
x l.v m iii is ivrv  ne - 'en g a g e  à accepter

ni la p h is  ha c ni a u cu n e  des
s ion s.

lesetix appel toit'iee i Da toutes lu . iatnilles de la Province
education, a tou- ceux i|lli. 'tills (

iisnn . \x nient le progrès de la Baie "de - j !

et de toute la Gaspésie. Ceux j

le
LA COMMISSION !iF. L'EXPOSITION

PROVINCIALE DE QUEBEC
L  ! l di. Cyrillr l*. D cllgc. Pi^UIcot Hcr..

CO M 1TE E X E C U T IP  :

grès, vu réponse aux hommages n-'pee-
llieux (|itc le Dr Baril adressa par idle C

St, Sainteté Benoit \ \  au nom di
toute entière:
“ Rome, 2 juillet 1916.
: gréant avec hienveil-

ill s-

J.-fiJD. COUTURf:, N. P.Ill l u l l  1 ■

|iii >u donneront la peine d’étudier ce
: comprendront

miTi/ii,-.-C)n |)cut >!■ procurer
iv.mx publics ties tra-
:ii.s en fournissant un

le banque, accepté. pour la som-
). payable à l’ordre de l’bono-
l.iri dus Travaux publics. Ce
m remis .i le soumissionnai-

ulière.

auprincipal travail de la soirée fut donné
M. Arthur Saint-Pierre, vice-prési­

dent général de VA. C. J. C.. qui étudia
les causes de la désertion des campagnes
et, après une revue des organisations
rurales de VF.urope, conclut à la néces­
sité d’une puissante organisation agrico­
le dans notre province. Mgr < merlin
termina la série des discours par l'ex­
pression ties sympathies de Mgr l’évê­
que de Saint-Hyacinthe à l’adresse des
congressistes.

m i n i
c e .  l d e u s  l ' I n e  I

chèque i
m e  d o  ti­
r a i l l e  m i

ere
M . 1). O . L*F>péranrr. Vrésideiit,
M . L . A . Cannon. C .R ., M .P .P ,

par VA. (’. I. C. largeur des j
le zclc ni lai'gaide et le ]latriotis-

clairé dont le Révérend M. Sl-Lau-
fail preuve dans la fondation de

(.'ipli'ge, aussi bien que dans
-Ai . St-()mer v-t, en effet, un ues

la AVIS 1er V i.r-Préaûl-rü,
M . i  *■ Picard, 2èmc Vice-Président,
M . J. A . Collier. Trésorier,
M \ l .  j .  i l. F ftîicr et l 'iz /a r  Turcotte,
M . Georges Morit.v*, Secrétaire.I,c Docteur Z. Vczina, de Fraserville

spécialiste pour les yeux, nez. gorge et
le choix ( oreilles, viendra à Rimouski tons les pn

, nie i
,\c lilial «l'attachement et

, :|lte ■
e offre

Par
oiinu-sionune -

ordre, Pour plu» atnpis» rerucijncincnts, s'adrcsect 2t
GEORGES MORISSET,

Sec.-Administrateur, Hôtd-dc-Ville, Québec
■ ■ de i Association Catholiipte

• Canadienne-française réu-
: , avec ses voeux de -ne- 1 ; lu- 1

- pour -<•- travaux et comme gage des 1
faveur- célestes, envoie de tout coeur
aux congressistes et à leurs familles la
h i diction postolique imploi e.

(Signé) Cardinal (.îasparri.
C ()X SEII. FED ERA L

Le congre- fut -un i «le rassemblée en
conseil fédéral de tous les délégués des
groupes alïilie- à l’A. C. J. C. Celle as
semblée requit les rapports du président M ,l
de I A. C. J. C. du secrétaire de sou co­
mité central, de son trésorier et du chef

C DRSROdHKRS.R
Secretairemardis «le ch aq u e

lisp o sitio n  de j
imcr et troisième
mois, et se tiendra à la <
ceux «pii voudront le consulter, du mar

Abritée ,]j matin

■ «les Ti
. le ,W juin. 1V16

x publics.M in is ’, cri
Ou; w: *ara;i Province de

climat est très agréable et
u x  endro it

:'imstore ne reconnaîtra
v.r !.i publication de Va-
»r -n ’il n'aura pa< cx-

cette publication.

U.si m 47Mmi . une i
au mardi soir, chez Madameétat ion.la vICC . r, -d e ss u k

- i icnt au! liale vci i du nord par
, !.. le . C'-ttc paroi--c jouit d'une

al' ale. grâce au voisinage
Tout y croit à merveille: |

céréales, etc. I .es be.selins

une ennuie 1 Icallcy, près de la gare
*SEANCES D’ETUDE

M. Jean Masson a présenté un rap­
port remarquable -ur l'éducation agri­
cole. M. Masson veut que l’agriculture
-oit réhabilitée dans l'opinion publique
cl dans la pensée des agriculteurs eux-
mêmes. Le rapporteur insiste sur l’ur­
gence de finaliser l'enseignement et s'at­
tache à démontrer comment l'école pri­
maire et les académies peuvent enraci­
ner la jeunesse au sol. Les suggestions
et les remarques de M. Masson furent
commentées par M. l'abbé Michaud. \L
J.C. Chapais et M. O. K. Dalla ire.

Une substantielle analyse de nos lois
agricoles fut présentée par M. Camille
Tessier, vice-président général de l’A.C.

.a nature technique de ce tra­
vail nous empêche de le résumer utile­
ment. Qu’il nous suffise de noter le dé­
sir exprimé par le congrès, à la suite du
discours de M. le Dr l’risson et de la
di-cussion générale, de voir nos lois a-
gricoles recueillies dans un manuel com­
mode.

M. Victor Svlvcstn fut l’auteur d'une
troisième étude sur l’organisation agri­
cole. Pour assurer à nos terres le plein
rendement qu’elle- peuvent donner, il
importe de recourir à l'organisation pro­
fessionnelle sous la forme syndicale,
coopérative et mutualiste. Ces réformes
furent commentées par M. l’abbé O.
Martin et M. Alphonse Charron.

SEANCE DE CLOTURE
La séance solennelle de clôture a

groupé de nouveau une société d’élite.
Au nom de H ition régionale maskou
tainc «le l’A. C. J. C. M. . E. faquin re­
mercie le comité central d'avoir choisi
Saint-Hyacinthe pour la tenue de son
congres social. Le Dr Baril, président
général de l'A. C. J. C. se lève ensuite au
milieu des applaudissements de Fassent
idée. L’orateur développe celte pensée
que l’Association de la Jeunesse estime­
rait heureuse de procurer aux artisans
de la rénovation agricole les auxiliaires
qu’elle a déjà fournies à d’autres pour
les oeuvres sociales des villes, pour la
cause de l’éducation et du progrès intel­
lectuel. ainsi que pour la défense de nos
droits scolaires et des prérogatives de la
langue française. “Notre rôle, dit-il,
n’est pas de nous substituer aux compé­
tences qui ont la direction des organisa­
tions agricoles, mais de faire connaître
ces oeuvres à nos amis, et de préparer
ainsi les hommes d’action dont elles ont
besoin pour grandir et se répandre sur
toute la province”.

M. le supérieur du séminaire réitère
alors ses félicitations aux congressistes
et les assure de la joie qu’il a eue de leur
donner l’hospitalité dans sa maison.

L'honorable Edouard Caron, minis­
tre de l'agriculture, avait prié M. A.-T.
Clta/ron, chimiste en chef du laboratoi­
re provincial, de le représenter à cette
séance de clôture.
1 auditoire de l’intérêt que lé ministre de.

l'i.icini .•vail mmk
- nil-, lei»jmnes,

nr.ilik* CXlire!ft PILULES DE LA

MERE SE1GEL
c e  t  ( >1 lege  •que

a li i -v igricolv; une ferme-école y I i’
i si nu-- gouvernants com-

prennent bien nos véritables intérêts."
'l-'vouc député. Ai. l’itije.'uild, I

tera son loyal concours, L-t nous

, Si voua laissez des  împurctca k*a c c u ­
muler dar.:t votre sys tèm e ,  e l les  m in e ­
ront peu à peu votre santé.

Les Maux de Tète, l’Insomnie
lu langueur, !a nervosité ,  les eruptions,
e t c . , et encore  b eaucoup  d ’autres m a­
ladies sérieuses su ivent  quand les in ­
testins fonctionnent mal.
S i vous souffres, repayes 1rs l’ilules de

la Mère Selgel, elles sont un remède
excellent contre la

Nom v efîui&uU« « • J l & S à à U m s s s m
C c n rc rv cn t !o c u îr  e t  fo n t d u re r
vos c îiau  r.urvA p lu s  lo n g tem p s. No
co n fe rm e n t p a s  d ’acide e t  ne  fe ro n t
pas fe n d re  le  c u ir . Les p lu s  f a -
c l’.er -i a p p liq u e r  e t  leu r po li d u re
p lu s  lo n g te m p s .

de son secrétariat, M. Alphonse de la
Rochelle. M . Arthur Saint-1’ierre pré­
senta un mémoire -tir la formation des
avant-gardes. Les élections des mem­
bres du comité central donnèrent les n
svltats suivants: Le Dr Baril est réélu
président général", MM. Arthur Saiut-
l'ierre et Camille Tessier sont maintenus
à la vice-présidence. Sont appelés aux
autre- fonctions «lu comité-central : MM.
Guy Manier, Gustave Mouette, Emile
Girard v Armand Saint Maurice.

•sp i -ni ■ que, t ms une année, a peu près,
■•us | -i r.irridi!- inviter no.- ami- à la lié- j

l'oeuvre projetée, pour la- :
quelle tant d nobles coeurs se dévouent
dans toute la mesure <

/> 7/7/iiédiel ion an
I ;

iimlu possible. M c-ir-Bl a ac- T  a n
\  VENDRE OU \ LOUER

!. magnifique \ ilia appartenant à
X. l’ouliot, avocat C. R., meublée.

■o r

0NSTIB” '« « 5
Dons les pharmacies, ou envoyées

franco mr réception du prix, 25c.
A. J. W hite (to. Limitée, Montreal

; u le vossc voiture et mi buggy.
S'adresser à Madame

■et• l t ;TENEZ VOS € yjabui
F. F . D ALLEY C O . O F  CA N A D A . L T D . H A M IL T O N , CA N A D A

i
sur C.91S

I .(louât d l'i-.-t, Rimouski.
£fec-::.rr• ?. .es­tera

KM «-uJ }~G< u;"#W W- KMM Mj

K # 2 5 8 5 y-j-s: fè.Go Jt&séK) nfcjj s a mM
■ :ié.rd sas .

| p ]  T ? C = 7
ç

CJ n u  ïï Tr\7 m
<Ls Zi X

D n  f S ] : D) TD’ o
D ] i£ z i i lVcLb cLh

ET AFIN D’OBTENIR LES PLUS H A U T PRIX DU M ARCHÉ, IL FAUT! H

DE TO U TE NECESSITE QU'IL SOI F MIS EN BALLES
i••s* -

^  P k f : S S I :  A F O I N ""% "
A u - - —-J$kr

IiPANi)l5UR(n:N(iRAISWlSV

J o h n  m  i r e

E st tou  jt tu s  p rê te  p o u r  u n e
( ssv jo u rn é e  d ’o u v ra g e  e t c ’e s t

le  q u i fa tig u e  le  m o ins les  ch e ­
nu x ù cause  de son  p o u v o ir  à tra c tio n  u n iq u e ,
u to in a tiq ite  e x ig e  un  ho m m e de m oins,

perm et d ’a v o ir  le s  B allo ts les p lu s  é g a u x .

J O H N  D E E R E

.V est p a s  p lu s  h a u t  q u e  la
h a n d le  vu q u e  le p u lv é r is a te u r
est m o n té  s u r  l 'e s s ie u  d ’a rr iè re .

V ous pouvez to u jo u rs  vo ir d a n s  rép an d en t" , c h a q u e  fou re liée  SS
it ju s te  là ou e lle  do it a lle r . C o u s iu e ts  g*

à ro u le a u x , peu de pat lies mobiles,- le c e n tre  de la c h a rg e  coin-
p a ra tiv e m e n t p ré s  des ro u le a u x  et la p e s a n te u r  d is tr ib u é e  é g a ­
le m e n t s u r  to u te s  les q u a tre  m u es  ; to u t  cela iv n d  l ’é p a n d e tir  p i
fac ile  à  t i r e r  e t d u ra b le . l a

- -.AS m. i #
>■'JI

■ ■
.

Le chargeur
Le bordelir brevetéi de fumier est projetée toiW'-J

'
Nous demandons

de bonsm
i AGFINTS

dans
toutes les

^ paroi? ses.

!
A

i » Z>Z& X ;«ri\‘V,Vy , <G yy■ ti­tty- K en»>.
vVz: , \ n4 'V M\

\ V iI 'll
: mIP ■

\r.Ai
!■X

1 X ,
■

/ .• T l 1
'A/mmiujtesmy ’Æ. iFk,'nX m&

. mm 1 «1 *v;.-.«4.

EUG. JULIEN k CIE, Limitée, 1228 à 1232 Rue St Valier
Q U E B E C

mmmm uonclEEBBrtt tiau
■.

M. Charron assureN
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DE COMMERCE

r k:'\ 2■*X r i sù * y  vH /  x
H

S3LA
AVOCATSi

I  B P> 3SJE?SK$ft:a3JSKaiiSi21) j«S w -' cr.-gcsim  rca ;-.* * i« a « 3ira jt r r- '••■•■yaErgjBgl
Unîtes Je sûreté de dépôts rouis t a c h e , a v o c a t .

St-J eau. Rimouski.OX I ) E XIA N 1 ) I ; Démonstration Gratuite I rue
&

8 Ces boites sont recomm andées comme l’endroit le plus sûr
pour conserver vos Testaments, T itres de Propriété,

H ypothèques ou M ortgages, Polices J"Assu­
rances. O bligations, Certificats d’Actions

ou autres Objets de Valeur.

■ > :* .• )» ! > » » » » !> £  FONDEE EN 1860  e O O C © « « < ''

I M 1
ASS El, IN & ASSEL1N, AVO­
CATS.— Voisins de la Banque du
Commerce. Rimouski, P. (J.—/,.
A. .Issrlin, C R .—R. R. Asselin,

A tmis les amateurs de photogra­
phies, je désire annoncer que le Lundi
1“ juillet, à 7lirs èt demie T. M. je

l'.ugagcm cnt donnerai une démonstration gratuite à
nen '" ts tes amateurs de photographie et la
v •. manière dv >c servir du Kodak : je ferai

. ' 'V aussi ci.mnailre quels sont les meilleurs i
( itispe, films et papier à employer,

12-21.

/ nstitutricc.—On demande une
institutrice pour une classe liilin-

i gîte, près de l'église.
! du septembre à février,
pour l'année, lion salaire,
dresser à M. le Curé de
P. i ).

: .0  « g g g * *

• CAPITAL AUTORISE
1 CAPITAL PAYS -

R E S E R V E S  : $ 1 , 9 5 4 , 3 4 3 . 2 5

! '- • $5,000,000.00
- - $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 . 0 0 on

IX)VK I’l.l's A.Ml'I.IS DKTAll.S s 'a DKKSM K A
Succursale de Rimouski,

St,
Sous-Agence, Bin GAGNON, SASSEVI1.LE & GA-

| G NON, AVOCATS.—Avenue tie
i la Cathédrale. Rimouski.— Télé­
phone 102. -Isidore Gagnon,I,.L.B
Jilscar Sassez’ille, .
/<’ Gagnon, L.L.L.

els.
I.. U. VAI.LKK,

Rimouski.u W. C I .O U I '1ER, Gérant.1.1-1 f.
NOUS ACCEPTONS des DEPOTS tic $1.00 ET PLUS

Dé ieo se  de passer Creusage de puits
artificiels

Nous payons l’intérêt sem i-aunuellenient, su r  les
comptes au Département d1 Epargnes, au

taux de trois pour cent l’an, su r  la
balance minimum du

P. F. miQu’on se le dise l Graines de Jardin
G R A T I S

' V
% 1; M. George.-- St-Laur,ént, donne

'.vis au publie qu’il sera doréna-
anl défendu de passer sur sa ter-

"e, sa:i\ une permission expresse
le sa part.

Ceux qui enfreindront eelte dé-
tense seront traduits en justice-et
passibles des péuahtées prévues
par la loi.

a Je désire in former veux qui ont de-,
puits à faire creuser, que j'entreprends
ee genre de travail à SI.00 du pieds.

C'reu age fait avec un engin à ga/.o-

N. l'.EKNIKR, AVOCAT, Edifice
■ le la Banque Nationale. A V E­
NUE DE I.A CAT1IKDR Al.K,
Rimouski.

. Kmois.m C'est avec plaisir que nous an- !
Montons que vendredi le 2 juin et
le- jours suivants nous ferons no­
tre deuxième Exposition de Modes.

Nous aurons les plus jolis mo­
dèles en fait de chapeaux de toi- j
let te à très lias prix.

Notts aurons aux-i plusieurs cru
ta..tes de verges de nouvelles élu!"- j
les à robes d'été.

| Nous avons des corres­
pondants par le monde

! entier et nos :: :: ::

L N o tre  B u r e a u  d o
P a r is , F r a n c e

14 . RUE AUBEFt

offre des avantage» excep­
tionnels nu commerce et

nu public voyageur.
I,es virements de fonds, les
collections, les paiements,
les crédits commerciaux
et les placement» sont

effectuée eu
EUROPE aux ETATS-UNIS

et au CANADA

lllic. Nous «humerons absolument gratis à
Imite perstiime qui non- enverra 25 sous

«l'abonnement ‘ au
s t\ M ARCELLIN l'IX I. U  l.T.

Sle-lilamline.'!  è gi nulpour uu an
journal ngrieol mensuel

X l* U.lluiL k. Ix J I Iv I I Li
(îA K O N  & | KSS( >1*S, avocats

Btircan au dessus du magasin de
Maitin t Iptieiin. . A ncitu

bnveau de M. le Dentiste ],a \ n ie.

, M a n d a t s  d e| % '4
M  •:

Canadian üovvrnmcnt  Rai lways l.l. PUI.I.KTI X HI. I. A ET. K Ml
Oi unite de r.lssotiiilioii des
ji -u x i -s  c r i . r i r  r r r j  K.sf’.H(>R(’.RS ST-I.A l'R IÏX T

12-2f.
!.. 1*.INTERCOLONIALV O Y A G E

sont payables an pair
par tous.

Prince  E i i w a u i  Is land Ry.ïï
. I m assortiment complet dans les I

chaussures cl enfin toutes sortes |
de lignes qui vous intéresseront. i

Nous profilons
pnur remercier cordialement le pu j Nouvelle Carotie "Dvry's Main Cm,,
lilic en general pour loin liivnvcil- ! Cunm-lion jn<■)i d e  Hein/
lanl patronage. ( liginm "E.ru- rungr do WVsi hers Held".

Nous promellous comme par le I ll.'""u "' "l“il,r:','l,lr„ KmI':i ll::livv"-,• Ijvitvravv \<» J I)vtrmi nmcvpasse tous nos cil ml s pour donner | x ,imi.:i„ p.i. d'Inde
a Ions enl 1ère satisfaction.

.1 PA Q U E T S DE D R A IN E S DE
JARDIN A C HOISIR D A N S I. \

1,1 STE S U I\ \  NT K .
LEGUAI RS

NOTAIRKS\ 1.0  UE. R* » lïAK i: llON AV1.NTIÎUK
1 >épntj

i». lit.
pour

Il A I«II'AX
1/llc  «lu l'rincv VMoUiU iî ri les As due, s

• X P R K < MAKI T* 1 M 1 A < "t X. .M
T o rs  J.KS JIM RSPour «jlu. • i Mont-Joli, tous les jours < vceptéle suiuvtli pour « endroits des Vrovim « s Msni-

Wiigons-Iils directs. K xvlleut scr̂  ce de vv:i-
goti-nstmii mit.

I '
5 ! :i lo u r  s

L «le G. 1H2I.ZIU2, L U I ,  NO-
I Al K12, l'.ililivc «lv la llaii«|iie Na­

tionale. A vomie «lv la Valliéilrale,
k’imuuslxi.

■s lesOcean
I .unite di So Succursales et

Agences au
Canada.

H occasiondePeux maisons meublées,
il. la Ri vivre Rimouski.
médiate. S'adresser à

"itnées près
possession int-

s AU PLUS BAS PRIX
G T. a .  y. T ES SI EK'.

75 rue St-Pierre, Quéhecj J- l'.UDOKF, V( lUTURH.L !.. !..
N« >ÏAIRE PUBLIC. Vonmiis-

| salie «le la Cour Supérieure.— \ve-
l’Evêché. Rimousl.i. Tel.

R. O. G I L B E R T1  i .v S irup

11
i nax .

Propriété à VernirG é r a n t  d e  l a  S u c c u r s a l e  d e  R i m o u s k i . | l'iirollve "I milmsie Améliorée"
j * A h i i "M inter IJnveii".

t lion a l lriirs “ l iouK* « 11* Ncittc**
I ( 'houx

< le\  I nue
Xul ioiial 1(>8r . ------- -,— n n r n m n n

Nouveau Magasin(I
S O U S - A <1 fi N C E S :

BIC, ST-E A BIEN et S T B -LUCE STATION.
5 -lin l-l loin s”.

I l'Iioux "Géant Drumhead ilv Dérv"
j ( ‘ilmuillvs “<îrosse Vhnmpvtrv".
■ Voncomhvv "Emeraude",
| I■ eve.x “W’elibcr" nouvelle ..
I I.ailue “Grand Rapids”,
j Melun Mu-gué Netted Rock.

Oignon "Mammoflt Silvet King”
l’ersil a Icuilles de fougère.
Nouveau poireau Géant d'Il.ily
Xotlveati Rois de jardin Potlatch

1 l ’ois grailtts "Petite Merveille".
; Radis étincelant

lilanv.
I «nttîtle "Nottv. Glolie de I.ivittg
I alias “ Parfum d’Italv"

Tabac "Qucsnel".
Tabac “Conilei lient"

Terre Saucier, -I lots, 400 acres,
numéros UU. 91, 97, 98, séparés par
chemin Matapédia. Maison très
confortable, deux étages, vaste
grange, machines agricoles, 6 va-
hes. plusieurs veaux, un cheval.

40 acres entièrement défrichés et
cultivés. Traversée par chemin
de fer et près station Bellavance,
entre St-Moi se et Saÿabec.

S’adresser aux I R ER ES. Ri-
mouski, P. Q.
5 m.

MEDECINS
r -4 Oct. Midland, prop.

Avenue de la Cathédrale,
Rimouski.

■1:- '■mtn.TsœsRsert'.
Hi I .- J . M O R E A U  I .T ,
«lv la M atern ité  et «lv l'H ô te l-D ie u

O u ébcc. -  M lîD E C lN - C H I -
R U R G J IÎN . -  B U R E A U

la C athédrale.

îvSjKi'/i - ' ‘' x t i * '

Glacé au Café

ex interne!)nr:7 77 , " ' '* -
2&« -  .-j------ -:iâ J & v

« le
• "1‘r- ' A—j i  X O i ÎCSS XOÎÏC3* s r^ s  Æ S t îO f ït AvenueV \  N’A DA

(leProvince (le (Juéhec
District de (îaspé.
Comte «le (jaspé.
Nu. 970.

( i r  - ' v • |ï «;; momiier ;
§

Di Z. VhZINA, Ex-élève des 11u-
I pilaux île Paris.—Spéeialilé : Ma-
| la i lie îles yeux, oreilles, nez, gorge.

BUREAU : Erusvrvillv, coin des
rues Si I.aurait et Station.— Télé
pinnies-. "Kaiiiotn aska" 325 .—

I “ Bellecliasse” 319.
I Heures de Bureau : 1 Oh i s à 1 I JE
' A.M. et 2lirs à 5hrs P.M. i.e soir ;
de 7 à 811is P. M.

A joutez 2 tasses de “ Lantic
Sugar” à une demi tasse de café
fort, cl faites chauffer jusqu’à ce
que le sirop, jeté dans l’eau froide,
forme une boule molle. Ajoutez
une cuillerée à thé d’extrait de
vanille, et battez jusqu’à ce que
le tout soit assez froid pour
l’étendre.

mill rougi’" à limn
C< >VR SUPERIEURE:

CARRIE. JANIy 11 EX'K. de
( jaspe, cpiinse de Kingsley James
Carter, .Agent de Clfspé, dûment
aului i-< e à ester en justice.

80

i l i

lull• / en !)ois franc de choix, fini
Chvne Impérial et comprenant
Pullet, Cabinet à Porcelaine,

-MT Taille Ronde à Extension, Série
de ( baises—5 chaises régulières
et un fauteuil- recouverts en
excellente imitation de cuir.
Prix séparés par pièce : Buffet,
$lô.50 ; Cabinet à Porcelaine,
310.00 ; Taille à Extension, $10.75
8' rie de Chaises, 39.90. Frais de

transport payés pour les Provinces Maritimes, Québec et Ontario.
Nous dcfior.s tou te com pétition.

Nos prix sont les plus bas en Canada.

8g'T-- - . A VENDREv H: l'U: I 7V.V
I IcmaiKlcrcsse,a \  nvuîivs “ I Ernies griuieuses''

t livysanthvtnus ‘X’nnfiiarium double”
lican melange,
arenziana”.

Sweet W illiam”

m o Une jolie maison liien finie, liés  con­
fortable avec comic. Situées sur le

icn in central .1 Stv-I.ucc Station.
Pour plus amples informations vous a-
ilresser à .Napoléon Paquet, propriétai­
re. Peau poste pour un professionnel.
10-5f.

VS
le «lit KIXCSEEN | AMI-S C \R
TER.

Dahlias "Douille
1 aillanle^  P

'1 8 ici a
< )eillct ■> de l leuristc
1 Nux Vivace.

* C
ARPENTEUR-GEO M ETREI >v fvililcuv.U h*r?- 1H*8 l ne action leseparation

b ien s a c lé  in ten tée  en c e lle  eau
R i"vdavu nil llllglH UU'ttv reine d or .
St\'ihicii"v> rose d*l\gy|iiv, grande don
hiv.

;.*> GEORGES OUIM ET, Ingénieur
civil et ARPENTENK-GEOM E-
I R I'., R ivière-du-1 ,ou]>.—Télépho­

ne Kamouraska. RUE DE 1,’E-
GUISE.—Arpentages et homages
suivant la loi, cadastres plans de
paroisses, subdivisions, expertises.
AQ UEDUCS, canalisations d’é-
goûts.— Développement de pouvoirs
d’eau.

Diplômé de l’Ecole Polytechni­
que de Montréal.

N «

8
sv lv 1 Seniv jour de juin 1916.

Percé, le 15 juin 1916.
J< H IX II A U . K KU . Y ,

l 'l ueur. île la dcm.

i»
iflfYLes navires a vapeur

•PERCESIEN' cl  GASPESIEN
pour l e s  ports  de la G a sp é s i e

“I.c Bulletin «!<• la I*VvmeM est lv jour­
nal lv mieux renseigné sur les ques-
tions agricoles. Il compte parmi
collaborateurs. le.- agronomes les plus
autorisés «lu Canada. Il contient de pré
vieux conseils «pu vous aideront à aug­
menter les revenus «le voire ferme.

Imivoyez de suite 25
lires ou eu argent j et 2
pour frais «le poste et vous recevrez
notre journal pendant un an. et en plus
les graines de votre choix.

I.a Civ «If l'uhlication «lu Bulletin <l«
Ferme, 1251 rue Si-Valirr, (Juéhcc.

E CRIVEZ A U J O U R D ’HUI POU R NOTRE C A T A L O G U E
ILLUSTRE No. 16.

CITY H O U SE FURNISH ING  CO M PA NY
M ontréal, Que.

: 12-51w ■t (Sucre La ntic)

est surtout bon pour (aire les
gâteaux, à cause (Je la "finesse
de ses grains.

Le Sucre avec la boute rouge
comme marque de commerce.

%! A V IS
p 1 3 4 0  Boulevard St-Lauvent, Dans l’affaire d< la succession de feu

James I). Sowerliy.
Avis publie est par les présentes don­

né que la soussignée en sa qualité de tu­
trice à se-, enfants mineurs, Marguerite
l-.lvira M lil ial Sowerliy et Ada Jean
Dickinson Sowerliy, a accepté sous lié-

I néliee d'inventaire la succession du père
des dits enfants mineurs, feu lames I)

i Sowerliy. en son vivant de Oak Bay.
comté de Bonavcnture. district de (las-

g Le temps le permettant, le ‘"S.S.
l '■ AS1 ’E S I K \ ” arrêtera au Quai

Painte-au-Pèrc en descen­
dant, vers huit heures de l'avant-
midi.

Juin le 21. Juillet le a et 19.
Août le 2, le 16 et le 30.

"S.S. PERC ESIEN” aussi
en descendant vers huit heure.; de
l’avant midi.

Juin le 14, et 18. Juillet le 12
j c; 2.1. \oût le 9 et 23.

Pour informations concernant le
l '.aspvsieti et le I Yrcesicn, ainsi que

! pbttr voyages en lût rope, adressez-
\ ms à

( vu Uni-
sous vu plus

s< ms

de la

â l!’
Sacs de 10, 2 0  et 100 lbs. H U ISSIE R S

— :o : —
I,.-HECTOR CARON, Huissier,
Cour Supérieure, Rimouski.— DE-

PRI VE.—Collections
de tout compte.—Assurances Feu,
Vie, Plate Class, Accidents.

IfI * * la
!.. I

£
I'our le L ivre  tie Cuisine,

adresse: :
Atlantic Sugar Refineries, Lid.

Edifice •Tower” MONTREAL

V Lv■Hi! >
aattHESRAj®. k'DAi : :>v. COURONS I'OUR G R A IN ES OK

JA R D IN S GRATIS.
I .a Cit de Puldi ation dn Ridletin de la
I ( lin e
Canada.

Ne w-Carli>le. ce 4 juillet IVlti.mem
: S I■tes1*'

TI2CT1VIÎliVGI- M il)  & VOTE.
I'nicurenrX — de I héritièreSF

41 a; 13-2 f. vs-(|ualilébénéficiaires 1231. rue Si V alid , Quebec,i..-!!Mr r ROSARIO R 1:111'.I., Huissier «le
la Cour Supérieure à Rimouski.—
Grand Conelable du District.

S'occupe de collection de comptes.
Assurances contre le feu.—RUE

I JE \N  BAPTISTE.—Tel. Na­
tional 95. licite postale 83.

mr ' i i-iiu lus hi siniiiiie
•nr /in/m"//i’ z-i-nili-r m'ii-

iilli-liii il,- lu Ti-niic I'i-ii-
h-s liois piujui-ls

' à  ■ 5EEEISIÏE A il!Çfj de n
d r e s s e r
i l , m l  u n  a n .  a i n s i  i / u e
î l e  u r n i  n  e s  u i i ' l l l i n n n i s .c"'“SU6

> - x

IkW 0 1JOHN McM'l 1,1 JAM S
Agent Pointe-au-l’ère, P. (J.

Telephone Nationale.
X<

mV.
S r , m ..

GRAINES C H O ISIESn
Rjt i :

■ S“ MA.DE IN CANADA"
Ce journal est la propriété de la

Civ du “Progrès du G o lfe ’, publié a
Rinioiisla et imprimé par l'Imprimerie
G-ii rale S Vaction

.lis1 ASSURANCES('L e  C o u p e ! e t  F o r d ) ;i e I'. I. C O U T U R HNom
/  /Prix $730.

I
C O M PTA  11 I.K

HT A ( : K N T I > K C< )M PA G  N I KS
D’A SSI KANCM S C O N T lîH

Kt< ■.
'l'aux les plus bas.— Pour autres

rviisitgnemeiits s ’adresser à P.-J.
Couture, Avenue de l'Kvèvlié, Ki
mouski.

;»r=
/ •I dresse.........

3 /V
« a s s — 4  i - N i 1-  .Au dehors la tempête peut faire rage —  mais

à l'intérieur du C O U PK L E T  F()R Ï) i'i y a du
confort quelle que soit la température,
pour les jours plus doux la capote s’abaisse en
le disant. Deux voitures dans une- le Cottpe-
let l-'onl vous donne un auto pom tons les
jours de l ’année.
l.c Rum 1k.ut I «.ni -r* v< ml ; : 1 auto de loin istne.
:v.n . l'auto (le ville. 2*7*0. Tous les pt ix sont I. o. 1>. l oi d.OiPat io.
Vous lt> autos sont complètement équipes, y eouipris les pliai es
électriques. I,'équipement uc comprend pas le x élocunètre.

Autos eu vente chez

A. C. Landry .[Commerçant d’autos ,  Mont-Jol i

I
I ,1

I r; ; ANNEES D'ABONNEMENT
POUR $1.00

I. K EK U,M■ 5
c / v /  - AK l o n I*. G.:

; u - f .  -•

R ESU M E  DUS R E G L E M E N T S
C O N C E R N A N T  /.E S T E R R E S

l>! N O R U -O U E ST .

X- EJ-----

iir
XL ^  ^  Va VVA V  Xx >X^ ^  \L % "Qk E x c u r s i o n s

vers  l ’Oues t
Tou s  l e s  Mardis
jusqu'au
31 octobre.

'
11)1: .  ! . .  I'. L A V O I I CA LA SORTIE DU COUVENT• i : lv Se»l.in

•II C hirurgien D en tistel'v ;tc persoiyie sc trouvant le seul
clic» il’unc famille ou tout individu
mâle de plus de 18 ans pourra prendre
comme homestead un quart de section
de terre de l’Etat disponible au Mani­
toba, à la Sasatcbexvan ou dans l’A l­
berta. I.e postulant devra se présenter
à l'agence ou à la sous-agence des ter­
res du Dominion pour le district. I,'en-

être faite

A RIMOUSKI :
Jeudi, Vendredi,
Samedi.

A MONT-JGU :
Mardi et Mer­

credi seulement.wLa jeune fille graduée avec honneur remporte diplômes,
prix et médailles — bien souvent aussi, hélas! elle emporte
les germes d’une Chlorose dont les conséquences déplo­
rables seront difficiles à combattre.

A MATA NK :
I,e dei nier samedi de ebnqtie mois,

jusc|ii’mi lundi soil
Par  chemin de fer

e x c l u s i v e m e n t■i
>

y 11fines de bureau] y II. a. m. à 6h. p m11live par procuration pourra
a n'importe quelle agence à certaines
conditions.

DEVOIR. Un séjour de six mois
sur le terrain et la mise en culture d’i-
cclui chaque année au cours de trois

. Un colon peut demeurer à 9 mil-
; les de son homestead sur une ferme

| 'ai ces autos en na ie et vous pouvez les voir en n'importe quel temps. d'an moins 80 acres à certaines cotidi-
avec les détails que vous désirez, tiens Une maison habitable est re­

quise quand la résidence est établie
le ; dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont
j les affaires vont bien aura la préemp-

A.. G . 6_ A M  D F$.V  lion sur un quart de section se trou-
I vaut à côté de son homestead. Prix
i $3.00 l'acre.
i DEVOIR.—Six mois de r  <cncc

chaque année au cours de trr
près avoir obtenu la patente pot" ho­
mestead aussi la culture eu plus de 50
acres de terre. La patente de preempt
lion peut être obtenue aussitôt que cel­
le du homestead, à certaines coud;
lions.

Un colon qui aura forfait ses droits
de colon ou ne pouvant obtenir sa
préemption pourra acheter un homes­
tead dans certains districts. Prix $3.00

MARCHAND l’acre.
— GENERAL

Celle jeune fille, en pleine voie de croissance, après avoir donné des
preuves d'une intelligence ouverte, d'un esprit alerte, a été poussée à des
études destinées à développer et à perfectionner ces brillants dons naturels.
Au couvent, on lui a enseigné à la fois tous les arts et toutes les sciences.

Et aujourd’hui, épuisée par le surmenage intellectuel et la sédentarité,
voyez comme elle est pâle et décolorée, voyez ses  mains, ses lèvres, scs
gencives, on dirait qu’elle n’a plus de sang. Voyez le large cercle de bistro
qui entoure se s  yeux. Voyez cette mine langoureuse, elle a l'air de se
mouvoir avec peine, et toute son attitude trahit comme une immense
lassitude insurmontable.

Plus tard, une dyspepsie précoce viendra exercer son
action nocive sur cet organisme débilité; des maux rie tête,
des migraines, des névralgies, des douleurs rhumatismales
lui feront réaliser l'appel douloureux des nerfs implorant
un sang plus généreux.

Les élém ents vivifiants de ce sang riche, généreux et
vermeil, elle les puisera dans le

Aussi les turn n d is, dm tint la sai­
son de navigation, par vapeur
de Owen Sound via La !<i >VTK
d e s  ( î r a n d s  L a c s .

Billets bons pour deux mois.

I), C. C.W AK KENIn

C h i r u r g i e n  - D e n t i s t e
Tél. 59 1 G

203 Itu eS t-Jeafl

E D IF IC E  L IN D S A Y , - C U T .U E C

J’A I L:N-PLUS DL L’A G E N C E  DE L A  F O R D
C E L L E  DE LA McLAUGMUN.

I
. I l l s

I n -M ialvgue vous sera envoyé sur dem ande,
1.1 ié venu nous vous donnerons une dém onstration quand vous le désirerez.

Nous nous occupons de la réparation des pneus et tripes d ’autos, d ’après
nouveau procédé H a y-Wood.

.tillets et renseignements a 30 rue SI- (
J. au, Château I routcuac et Caire du l'a-j
lais, Qui liée. PIERRE LEVESQUE<;. J. I*. M O OR K,

A gent l.oeal du  Serv ice
des V o y ag eu rs

—  A R C H IT E C T E  —
Suce KS8KUK II K Oum.l.KT & I.KVKsqUK

Bureaux : I I fi St-Jeuu, Québec

1
t

K. J. HKBRRT,
Premier Ass't Agent Général,

Trafic-Voyageurs
Oare Wimlsor, Montréal, V. (J.

; < m àAB 4. a iv< n G VI«JEc.u-1 idKü u
I \ k* Feu. Maladie s.

A evident h
lxr*i|»vn**abilitr J e

l'atruiist e »  S p é c ia lité  » »
ICI'IQF,RI KK île     choix, B onbons de toutes les qualités,

P om m es et oranges, Légum es do tou tes sortes,
Raisin, M élanges, B iscu its, Etc.

M arcliiindisPH Sèches, E toffes à robes, à costum es, achetées des
m eilleures m aisons, Ferronnerie, Chaussures, E tc.

/"i O LEON ROYI
K S m Agent tïémFrnl I MP E R I A L  LU I: L \S . I . , .

R rpnS eillan t !«•*» plus IV.rtrs compagnie* sur la \  »r.
l ’eu, Maladie*, lue.DDO

S’MlCHtl ST-SIM O N, Co. Kim.N
Le plus exquis des tins Ioniques — le plus puissant des , fj
reconstituants.

Sous son action bienfaisante, les fonctions se  régulari­
seront, les symptômes de lu Chlorose, de l ’Anémie et de
lu Neurasthénie disparaîtront comme par enchantement.

. 181m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . \
Pour[vos travaux d’impri- I

tuerie eu tous genres, g
adressez-vous A I

L’Imprimerie Générale I
de Rimouski I

S. VACIION - -  PROPRIETA g

J .  A  G A R R E A U , ! Q ^DKVOl R.—Rester six mois dans
j chacun des trois ans, cultiver 50 acres
| et bâtir une maison valant $300.

Cependant quand le terrain est dur
-  „  „  n - n . - n . - n - i  inculte ou rocailleux, l’étendue à cul-

! t'vcr Pcul être, diminuée. L’élevage des
bestiaux peut remplacer la culture avec

V O U S  certaines conditions.

Hue Sr.-Germain, E im ouski.
Assurez votre vie

dans la

Manufacturer’s  Life
S. Vachon, Rep., Rimouski.

Ij < 17,V ST-M1CUEL s rprend ù ta dime d ’un verre ù vin
avant 1rs repas et chaque/ois que le besoin s'en fa it sentir.

Annoncez dans le “Progrès du Golfe et
y trouverez votre profit.

W. W. CORY,
G. M. G.

Sous-ministre de l'Intérieur.
N. B.—La publication non autorisée

I de cet avis ne sera pas payée.

BOIVIN. WII.SON Se CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest. Montréal.
EASTERN DRUG CO.. Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis).

L:w /



i  L ' 1 ROGRES DL GOLFEI
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LAMPES TUNGSTEN
I

I ‘.mina ( iagiiv dv I’Kcolc modèle, Mariv- 
A lbcrtinc Lavoie 

icalives dans leur fa-

Mouvement paroissial à 
Rimouski VARIETESIl était un petit navire... Louise, Ménlda 

vont passer les \ 
mille.

et

>\AI)ZA" NORTH l:RN LIGHT 
• Qualité Supérieure

U N  D E M E N T I DK M. I'. K. U,.\- 
C.NOX, XVOUAT, R E L A T IV E - ' 
MH N T  A UN H TR/HL'iYH /J U K I: ]  
DU S O IM IL .

I -a parfaite amitié ne peut s'étendre à 
de personnes, dit St-ThomasBaptêmes du mois le , J.i:.

Mariages à la Cathédraled'Aquin.
cents chaquePigeon, J o s .- /I lfm l A l eidc, Ms d 'A r­

thur. Parrain et marraine, A lfred Lepa­
ge et A lbertine Omette.

Lévesque, J os.-Pierre. fils de Louis. 
Parrain et marraine. Pierre .Marquis et 
Marie Corbin.

Bernard, Marie-Germaine Juliette, f il­
le d ’Auguste. Parrain et marraine, là! 
zi’ar Bernard et Marie-Adèle Labbe.

Marin. JosJ-Andrc-Pierre, Ills d • John. 
Parrain et marraine, Pierre Parent et 
A lexina Raymond.

Lepage, Marie- Zéli, Albertine. fille 
de Marie-Joseph. Parrain et marraine 
A qu ilas S t-L a m cn t et E tila lie  l 1 té.

St-Pierre. André-A lbe rt. fils de F ran­
çois. Parrain et marraine Michel Ward 
et làhiiina Bouillon.

Ring net, Marie-M arguerite-Léo. Illle 
Fortunat. Parrain et marraine 

Louis Dion et Berthe Talbot.
.Isselin, Jos.-liudore-. lndré, fils de 

René Edouard. Parrain et marraine, Htt- 
d ire Couture et Lucilc \sselin. ,

Pruulx, Marie-e!nge. fille de Rosario. 
Parrain et marraine Louis Desgagnes 
i là va Parent.

St-J.mirent. J os. Alphonsc-Ge Attain, 
Ids d ’ l  Irie. Parrain et marraine. Alph. 
Pt-Laurent et Maria Lévesque.

Rousseau. Maric-Régina-L'leur . luge. 
idle d'Adélard. Parrain et marraine, 
Adhcmar Si roi s et Elisabeth Levas

Lepage, Marie-l.éonore, fille d’Ed­
mond. Parrain et 

■ Ian hard i ; < Mile Pedncauli
Pine a. J os.-A lfred, Ills ,

Parrain et marraine, 
h lisabeth I )esrosiers.

I / . ,  '

2 5♦ + *
Les deux tourments de l ’homme sur 

' 1 terre sont la crainte et la douleur : 
quand il est bien, il craint, et quand il 
est mal. il sdulïrc.

25 et JO VVtiUs 
Une douzaine 
Par quantité de too 
Lampes de 60 Watts -

Gagné M onieait. I .v I ju ille t 1916, 
Jos Emile Gagné, de Stc-Mlandinc, fils 
de Charles, avec Marie-Emma Moineau, 
de Rimouski, Idle de Jcàn-Baptistc. 

Lavoie-Bois.- Le 4 ju ille t, Jean-Bte 
le Rimouski, fils de Germain, 

Adéla liuls. Idle d ’Ahraham.

^2-75
22 cents chaque 
30 cents chaque

De retour d'un voyage pendant le­
quel mon attention a été retenue par 
d ’autres affaires que la lecture des tr i- 
hunes libres des journaux et mes loisirs 
occupés à autre chose que la critique des 
contes île Barbe Bleu, on me communi­
que une correspondance publiée dans le 
Soleil en réponse à l ’article signé Léon 
dans votre estimé journal, au sujet du 
Lady o f Mata ne.

Connue dans cet correspondance on 
m'attribue visiblement, avec force in­
jures. la paternité de l ’article de Léon 
et que dans certains quartiers de Ma la­
ne on me voue aux gémonies «ms la 
même accusation, je tiens à faire la dé­
claration suivante :

% * *

L ’amour honnête inclut toutes les es­
peces de vertus.

i-i:r a repasser $.uma voie,

*  *  *

Do même que tout vice consiste dans 
ni amour désordonné, ainsi la vertu 
« insiste dans l'ordre de l'amour.

*  *  *

1 Hiv d'oeuvres mile dut dues à mu 
1 .role encourageante '

V V *

La honte, dans la pratique de la vi . 
consiste dans l'accueil bien veillant, L 
sympathie et la louange méritée.

Assortiment complet de Fourniture Electriques, tels que:
1 electroliers, Lampes portative, Lampes décoratives,

P O E L E  E L E C T R IQ U E  -
A u s s i : M a té r ie l s e rv a n t a u x  in s ta l la t io n s  de I lls  E le c tr iq u e s

Retraites fermées
i Il nous fait p la isir de dire que les 

. .aires sont r  mplis pour la première re­
traite fermée qui commencera mardi 
a,i: le 11 ju ille t pour se terminer same- 
li le 15 juillet.

La deuxième retraite qui commencera 
anted! soir le 15 ju ille t sera donnée aux 

professionnels, aux étudiants, aux gens 
l'alïaires et à tous ceux qui voudront 

h cn donner leur nom à M . Georges 
I Auteuil, Rimouski, avant le 15 ju il-

.

car le nombre est limité.

Ouvrage ex écu té  su ivant  les reg ies  des as suran ce s .

I.es commandes par la malle, soit pour matériel fut pour 
installations (lumière ou pouvoir moteur) rece­

v ro n t notre prompte attention.Bien que j ’approuve, en princ ipe, l'à 
propos des remarques tic Lconyc  que les 
intéressés admettent du reste,

le
l ’lus K sujet de l'amour est relevé cl 

-p iriiuc!, plu scs affections 
subsistantes et permanentes.

je décla-

CREDIT M U N IC IP A L  CANADIEN
R IM O U SK I, P. Q.

re n avoir eu rien a taire avec cette 
communication, et je  laisse à Léon de 
détendre et son style que je 
pas si mauvais, et la tournure de son ar­
ticle qui a eu le malheur de chatouiller 
1 épiderme ultra-sensible de certains Mes­
sieurs et de certaines Madamcs.

Le brave à quatre poils qui 
sous les noms de MM. Tremblay et Fils, 
aurait dû songer avant d’écrire que, s’ il 
était mal de déverser ainsi sa bile, il de­
vait au moins prendre garde de 
en éclabousser ceux qui n’avaient ;

* Communiqué.ne trouve
( ''n accepte plus volontiers les ouver-

tuivs de celui qui met la discrétion au
'

h les.
I

"'H «TX  T; y

rO-tLa mort continue à frapper à grands 
en notre paroisse. File vient d en-

<e cache L_v
INO.L t il u r s -constkucteurs -m ecanic ie ns

l rie correction franche, dit le St-Ks- 
\ tut mieux qu’une amitié degui-

a.yCOU]
lever à l ’affection de leur- familles deux

sec. ; une - femme- qui en faisaient la joie. 
La première, Mme Ildepliousc Parent, 

■e F va ( aimel, décédée le 1 a ju in, a
Atteinte de-

* * *a ir .
ne i >as 

tuai-
L ’à'flcctiou descend plu- facilement 

qu'elle ne monte. C o iv .iru c i ions vt R épara tions d. Ions pi u n  s 
( )u \ ; ;;gvs p rom ptem en t executes

S p é c ia l i té  :

REPARATIONS D'AUTOMOBILES. ENGINS A GAZOLINE ET A VAPEUR 
UN -M IL L W R IG H T "  EXPERT au service de nos clients. 

FONDEURS : FONTE ET CUIVRE.

marraine François l'âge île 30 an 
]>11 is quelques 
pardonne guère,
ment séparée de -a fam ille pour aller 

.'.a •dm.ili!v. !,- ])!us heureux et le meil- a l; vrv lm traitenienl rigoureux qui per- 
1 m* les honimes (J. I. Rousseau).

- vi a mois.
m o i' d’une maladie qui ne 

elle s’était courageuse-

nem eiit pu provoquer son ire.
Les citoyens de Matane savent que je 

n ’ai jamais craint de leur dire le W ilfr id . 
.Alfred Lavoie et

i jeune homme de vingt ans qui a 
c< uservé son innocence est à cet âge le

franche­
ment et ouvertement mes opinions poli­
tiques ou autres, comme l'on fait 
les gens que l ’on 
peete.

Au sujet des

avec
estime et que l ’on rcs-

/.()//• ■ ' irr ie e .ti 1 - d 'I Fen-
'•ra. et marraine, Thomas Trcm - 

hl > • : ‘ . ;m ‘ :a > lartin .

mit quelr|iie te m p s  d'espérer son rélablis- 
ement. Mais la maladie prit un autre 

cours et eu peu de temps conduisait la 
patiente au tombeau. On put la trans­
porter chez elle où elle expira entourée 
de tou- le- siens et assistée de tou- les

n *  *  *

l  ii jeune homme qui s'est compromis 
pour le bien a toute chance de demeu­
rer fidèle â son drapeau.

Agi co u . toujours envers uns parents 
cl nos amis comme nous voudrions l'a­
vo ir fail lorsqu'ils nous ont quittés.

odeurs de pharmacie 
dont parle le pseudo-auteur de l'épitrc 
au Soleil, je  ne m ’arrêterai pas â répon­
dre à ses trivialités,

n / ' " i.ucois-Joseph, Ills 
' ’ r?:. •• et marraine. François C,a 
e‘. K lm ire Bernier.

(V F i­
ni

r s i . M - :gno i O X D K l U E i: rcar, pour un hom- 
me qui parle dVcervelé. il aurait du voir 
l'indélicatesse de

ï.c i •esi/ne, M arie Marthe Laure, fille 
(I Fugèiie. Parrain et marraine. Ferdi­
nand Levesque et I.coca die Lavoie. 

Pelletier. Marie-Albertine. lille d 'O f-

religion.
I.c Rév. M. Ch-, Lavoie, curé de Ste- 

R<ise du Dcgejc. oncle de la défunte, 
chanta le service qui fu t tr i s solennel. 

 ̂ ' *m 4l,! ' imu '' '  T 1’ 1 *1,m" t ht put surtout v remarquer une a-sis-
e- ni Çexposc au même r i- ,n e  que celui tanvv „ombrcusé tant de cette paroisse

jue des paroisses voisines, surtout de 
Rimouski cl de Notre-Dame du Sacré- 
Coeur.

L ’orgue était tenu par M. l ’abbé For- 
in qui lui lit rendre de superbes ac­

cents. De beaux morceaux de chants 
n lèbres fui U au-si rendus.

de laecours

M O N T-JO LIces basses injures â 
mon égard, et s’il veut bien me donner * *
son nom je  me paierai le plaisir d ’aller 
lui dire a lui personnellement de 
façon je qualifie sa conduite.

liter.
! loucher et Mhcrtine l ’ r i-

Peru hé, J os.-Robert-Mart in, tils d"F- 
mile. Parrain et marraine. M artin  Lviivlt

Parrain et marraine, lus A rthur
•11«juelle A  u t l v  i l :  Ui :  i l  L-  lu e :M c  Cud la  \  > ll"c . (

«c n < r n  t i . i t- 1111)5, c ’ e s t  à  d u  v

ic \'t > 11 s i ] ) ir- 
■ irg< ut qu i i t stv 

<l ins le d is tric t. R ncou i'ager l ’indus trie  c'est a ider 
,iu déve loppem ent de notre région.

'on.
i

Quant a la question 
le fait allusion mon ex-ami.- et c’est là 
évidemment

à laqttel- ( te

•t Berthe Souev. Fa beauté esi le jouet du temps 
maladie.

et dequi lui fa it mal auce
Pouliot, Mari. Hélène, fille de Damasc. 

Parrain et marraine,
Irène Deschénes.

! lins, Marie-Planclie-Léonelle, 
l"l lector.
11in- et Anna Banville.

I l  ins.

coeur— mes opinions sur 
connues, je  n'ai jamais craint de les 
p rim er: et

ce sujet sont
\n lo inc l ’ouliot et *  *  *

s cx-
s il lu i plaît de se sentir ho­

noré d'être représenté par le député ac­
tuel de Matanc au local, libre 
pour moi je l iai  pas changé d’ idée 
ce point.

Veuillez accepter. M. le Directeur, mes

I.‘instabilité extérieure de nos 
le no ' membre'  fait deviner 

(les

sens et 
celle des 

mouvements inté-
lille

Parrain ci marraine. Finest
i ’ t i l l va leur.' tout lc ’ncouragemcnt

;r 1 ic.iux morceaux de musique firent qu'ils méritent, elle a donné ainsi l ’ex- 
• entr’actes et le empl< louable in itia tive qui a contribué

•1.: • v  de 250 enfants qui tous rc- à a ttire r pour l'Agricu lture le concours
ur ut de b aux prix suivant leur méri- d'autres corps jmblics. De sorte que le 

; • : r ! . i •’ ] • lit . Quelques c;tl:i v:;i-:ur. au jourd ’hui, ne se sent plus 
• o r. v  • •tu.:. off H ' pa- les amis de isole- comme autrefois et éprouve la vive
h  lu-Mtioii fu n ..us'i distribués en ' il- - : .et ion de voir qu’on apprécie sa

liste en '• ra il très p:<u- sion à sa juste valeur.
11 est sûr que non seulement les lau­

réats du Mérite Agricole assisteront à

sentiments et M . Parent reste avec deux jeunes en- 
j fau t', un troisième a précédi sa mère au 

quelques jours.

rieurs.
sur Jos. Napoleon, (ils de lohnnv. 

Parrain et marraine. Flzéar I lins V| | ).
*  *  V.

: Ciel de
Semons le bonnes pensées, nous 

- Itérons de bonnes actions.
re- ; La deuxieme est aussi une mère de 

tamille du beau village de la Rivièrc- 
, i l  ittée. Mme ( 'icorges Gagnon, née Ma- 

intent iijn, c’vsi oublier d e , Hc-Louise Sirois. âgée de 39 an- et 10
mois, et décédée le 30 ju in. Après une 
maladie de quelques jours qui, quoi(|ue 

rave, r, laissait pas craindre une issue

lima l.i vesque.
remereiements. pour votre hospitalité et 
me croire, Lavoie, René l.éonidas. 

Parrain et marraine,
fils d ’A lfred. 

Louis Desrosiers
*  *  *

Prier sans 
mettre l ’adresse ur la lettre 
cri: a I )icu.

Notre tout dévoué,
P. E. Gagnon.

■t Gracieuse Pineau. 
l ‘nn ville.

I .aque ion  e- pnx spéciaux.
•rc-s.-mie. mais un peu longue.

La fête fut couronnée par la lecture 
i'u iic n igniiiquc adresse à laquelle M. le l'Kxp i.sition Provinciale de Québec de 
\  • orc. c i l ’absence de M le Curé, ap- 1916. qui aura lieu du 28 août au 2 sep 
k 1 m milieu de la séance, sur répondre tim bre, mais que tous les cultivateurs 

s éînquvmiui.-nt comme d'ordinaire et désireux de faire des progrès profite 
!o ner de bons .conseils tant aux en- rout des excursions à taux très réduits

Marie-Paule . Innet te, fille 
d'Flz. ir. Parrain et marraine. Ferdinand

tnt

Tîotcx personnelles et I-.lisahetli Banville. \  oulez v< ni sv iclSSC lu bien, cherchez ' r 
ilaire. sovvz bon.

taire :uneste, la mort est survenue presque à 
!'improviste, laissant à peine le temps de 
rc cvnir une dernière hsolution et l'F x- 

' lK‘u îéuic-Oiietion.

-  *

i i''a ire  : voulez-vous pl

TEMPERATURE *  *  *

L exee- dans la bonté supplée 
l»'vs tout pour mener le- âmes à Dieu 

* * *

— M. l ’abbé J. F. Raichc, proies-cur 
au Collège d ’Anligouish, X. S., était cel­
le semaine en visite chez s 
clame D. Paré.

— M. Gleason l'elzile, étudiant au 
Collège Sic- Marie de Montréal, 
retour dans -a famille pour le temps ,|e- 
vacances.

Flic laisse un poux désolé et 6 enfants 
die - le dernier avait 9 jours à sa mort.

on vieux père i l  'a  mère lui m vivent 
ainsi que plu icurs soeurs : son unique 
n re l ’a pr r ■ de dans la tombe depuis 
une couple de mois.

Fnlin, le 1er ju ille t, un vieillard du 
v* i village était aussi appelé à rendre comp- 

' - au Maître: M. I lector l ’érubé, âgé
cl 10 mois.

Nous jouissons depuis 
Rimouski d ’une tempe rature idéale. Pen- 
’■mt qu’aillenrs dans la r. v.io-i dt Oué-

’ hait sail- 
ailcil hril- 

' i se croi-

a soeur Ma­ nne semai, e a
-u r tous les chemins de fer pour assis- 
: r ait grand rendez vous national 
qu’est devenue l ’ Fxposition Provinciale 
de Québec.

tins qu’aux parents.
nci us élèves (h celle école, ont bien 
'ici. n élèves de te lle  école, ont bien 
oulu assister à ceue jo lie  récréation qui 

> paru les intéresser, comme tout le rcs- 
'- de l ’assistanv<? très nombreuse.

M elles Michaud et Ouellet. qui a- 
vaient organisé la plus grande partie de 
cette fête, ont reçu de chaudes félieita-

1 uc eau merveilleuse pour conserver 
puri ti du teint : c'est l'habitude de seV-c et de Montréal, la pluie ' 

relâche
est de- lever matin.

ces jours derniers. 1 
lait ici dans tout son éclat.

*  *  *

l a bonté, c’est le débordement de 
de bien dans notre coeur 

esprit, pour aller se verser 
dans 1 esprit cl le coeur des

La visite du Ministre
de la Voirie

ce— l.e Capl. Coulombe, du 189è Régi., 
était (le passage à Rimouski au commen­
cement de la

"ut presque en pays ber . ulien. 
•hemins du bord de l ’eau so:,; 
as  beaux

a
1res

>'t des plus favorables 
promenades en vo iture, et pa rticu liè re ­
ment en autom obile.

semaine.
— Le Lieutenant Let entire, est retour­

né à Val-Cartier mercredi 
courte promenade chez 
rég i s t rate ur Let en d re.

— Parmi les soldats du 189v qui sont 
visite récemment à leurs 

familles, se trouvaient M M . Louis Tur­
cotte et Joseph Beaulieu.

— M. J. C. lé  tu, de lTascrvillc, était 
cil ville mercredi par affaires.

— M. I bornas Dionnc-, de C;

aux •o.autres. de 8-1 ans
V oici une partie du programme et de 

! itinéraire de la tournée m inistériel­
le dans le district de Rimouski-Alatane.

ions bien méritées. M elles Lebcl et 
\lbert ont certainement, elles aussi par-

11 est mort paisiblement, entouré de 
I ivsquv tous sis enfants, établis autour 
de lui et qui ont toujours adouci sa vicil- 

1 r  cm rversnire.- Samedi le 24 le - ce par leurs visites, 
inin B d 6 Madame Pierre Turbide célé- leurs marque

anniversai- ’ 1 ' avait perdu sa compagne depuis 
longues années. •

il a été inhumé en cette paroisse le 
sa ré- I ju ille t au milieu d'un grand concours 

de parents et d ’amis.
R. I. P.

Nos sincères sympathies aux familles 
affligées.

— Depuis une quinzaine de jours nous 
un sneeu- arrivent d ’un peu partout les étudiants
conviés un et étudiantes de la paroisse dispersés
qui se se- dans diverses institutions, tons bien b.eu-

pa ré rent à une heure avancée, gardant rettx de revoir le Bic. Plusieurs sont
un agi', il»le souvenir de cette soirée de chargés de prix et de diplômes.

I «es élèves de nos écoles sont aussi en
[ oH 'lation. <o0 âmes. Il y a un Lundi 3 ju ille t nous avons eu nos liberté depuis

plein- résidant depuis 20 ans. Il y a élections de Commissaires d’écoles. MM. -ubi l ’épreuve des examens à leur bon- revenus de Québec plus fiers de leur
au -i une 11 omagei ic depuis I ans, et un f*. ( ). lu i  bide et Samuel Fougère, sor- ncur d’après le témoignage des examina- de profession.
nnuilin a scie près de 1 église. tant de charge, ont été réélus. M. l'on - leurs, et à la satisfaction des ins titu tri- On nous communique à l ’instant meme

/ isite. —Mgt i l-.\êquc vient de cou- gère a été élu par acclamation. On a ' es, pas fâchées, elles non plus. de goû- du bureau de la Commission de l'Fxpo-
anuci 148 entants. Dimanche dernier, ( voulu faire la lutte à M. Turbide met- 1er an repos bien gagné des vacances. sition Provinciale de Québec une nottvel- 
nous avions 1 honneur d avoir jiarm i nous ( tant en opposition M. Laurent Cormier, Avant leur départ, celles du village le très intéressante pour les cultivateurs, 
un pi ( t i e eminent qui s intéresse beau- celui-ci n'obtint que sept voix. M. T u r- nous ont donné une magnifique séance C'est qu'il v
i oup aux choies de I agriculture et de la bide avait recueilli 47 voix de majorité, de distribution de prix  à la salle Ste- l ’an dernier, à l ’Fxpo.sitlon Provinciale
colonisation. Comme il la  dit, la race cl un grand nombre de 'parents et d’amis ' Cécile niicn.x aménagée tpic l ’école pour * de Québec des fêtes eu l'honneur des
trançaisc attC anada accomplira sa mis- était en sa faveur. Après les elect ious.on I la circonstance. On put y goûter une. bel- ' lauréats du Mérite Agricole qui au rot n
sjon’ vl ':l l ’:" " jSM‘ dv St-Alphonse de se rendit m  foule à la demeure de M. b- pièce “ La meilleure P art," très bien i remporté des succès au concours de 191 (r. 
C.tpi,ni \ h m. \  enez-voir, l'urhide où il nous fut servi un super- jouée, ainsi que de jo lis petits morceaux Depuis quelques

• lu -otiper : ou ; tassa une agréable soirée par les élèves 
il y eut chant et musique.

— Nos institutrices les Délies Maric-

apres une 
son père M. le LAC A U -SA U M O Nl.a brise douce et caressante qui nous 

tempère agréabl 
l ’action réchauffante des rayons du bon

ic ij« u lu m succès de la soirée, 
lumière nous

( et tevient du fleuve ■ ni
ju ittc définitivement a- 

■irès avoir enseigné nos petits pendant 5
8 JI IL I. I-T , S.AAlFDf. ■A 10 hrs.frequentes et 

le piété liliale. M. liéru-oleil d' i tv, dont tout le  m o n d e  

jou it et salue l'apparition, ap'és surtout 
le- jours maussades cl pltt\ ix des 
ma lues précédentes.

a. m., reception au Palais de Justice à 
Rimouski. Lecture d ’adresses, 
nés citoyens, par le maire ou lé

venus rendre se re- < (
Son départ sera vivement re­lira it le cinquante-septième 

rc île sa naissance.

innées.le au nom 
pro mai-

.  .  . que par un membre

Nouvelle intéressante ,le rA'<udaiion dcs l,iins chemins.

Pour les cultivateurs

''etté- dans le village.se-
A cette occasion un grand nombre de 

parents et d’amis se réunirent à 
sidenc ■ pour lui témoigner leur estime etVoulez vous des terres? DI . l ' ART.  Lu face du Chat -au I 

a 12' lus I*. M . le samedi 8 juillet
1916.

icouna, e-
tait de passage à Rimouski samedi der-

raev
Vue magnifique adresse lue .î\ 

I h Toinc de la fête, des chants appro­
prié- furent rendus et de fo rt jo li 
4eaux furent donnés.

L'a soirée se termina par 
lent goûter auquel avaient été 
nombre considérable d'invités

amitié.
Oégalement par affaires.

—M. J. A lp, (.harnache, directeur du 
service des malles océaniques a Rimous­
ki. est (le retour d'une visite de quelques 
jours dans sa famille au Cap St-Ignace.

— M elles Blanche et Jeanne Gagné, de 
Montréal, sont en promenade chez leur 
père Al. Alphonse Gagné.

-L 'ad judan t C. A. Couillard, du 189è 
Régi, est

mer
Si Alphonse de C'a plan, 6. Venez 

voir à St-.Alphonse de Caplan, comté de 
Bona venture, P. Q.

Situation .—  A 80 milles en lias de Ma­
la p dia et a 6 milles de la liait- des Cha­
leurs cl de la station du chemin de fer 
dur - la paroisse de St-Chîirlcs (le Ca­
ptait.

s ca- M A LAN là.- -6 heures I M . souper.
:i 7 '.  heures I ’. M. réunion au BalaisLe 1er septembre 1915, on célébrait à 

riàxposition Provinciale de Québec les 
Noccs d’.Argent du Mérite Agricole par 
le grandes fêles ipû ont laissé chez tous 

les cultivateurs une impression heureu­
se dont le souvenir leur sera toujours a- 
givablc. < bi a dit avec raison que tous 
les cultivateurs témoins de ces f êtes sont

Justice a Matane. Discours de 
bien venue à l'Honorable M inistre de 
! ; voirie cl à Messieurs le- invités.

d-. B A R T  DF M A T A  N F. à 8 heures 
où on pren- 

Samlv-üav-St-Damase
■ A. M. j our Sandy-Bay, 
■ira la rôutc

famille. \

en congé pour 48 heures dans 
Nous avons eu le plaisir de

une semaine apres avoir
P ur sc rendre à Sayabcc.

A i 2 heures diner à Sayabcc le diman­
che ‘ i ju ille t 191(j,

A 2 je tires B. M. réunion à la salle pu­
blique du Conseil (le la paroisse de 
Sayabcc.

A heures B. M. départ pour Mont- 
Joli. la- même ordre de marche de­
vra être suivie.

sa famille.
recevoir la visite de notre jeune ami, au­
jourd'hui.

nn-

MONT-JOLI
Le contrat pour la construction d'un 

Banque Nationale à
aura, cette année, comme

édifice pour la 
Mont-Joli a été adjugé à 
Gosselin de Lévis pour une somme de 
près de $14(XX).(X).

A l. Joseph

M<)NT-JOI , l .  souper 6 heures B. AI. 
• A 7 1. heures B. XI. réunion à la 
Salle Aubin.

Adresse â l'Honorable M inistre de la 
voirie et à Messieurs les invités, dis­
cours et réponse.

Les travaux corn­
et devront 

mars prochain. AI. 
Pierre Lévesque de Québec en est l'a r­
chitecte.

menceront immédiatement 
être terminés le 1er

aimées, l ’Agricül-
des classes inférieures: turc occupe la première place à l ’ Iàxpo- 

De plus, il \ avait un beau choeur de sition Brovinciale de Québec et la Com­
pliant formé par 75 voix d'enfants qui mission s'efforce constamment de don-

U
Un m iro ir dont il faut sc -e rv lr sou­

vent, c’est la réflexion. i

t


